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PRÉAMBULE 

Le site de Maisières-Canal est situé sur le bord nord 
de la plaine alluviale de la Haine à la limite des com­
munes de Maisières et d'Obourg. Il s'agit d'un site 
d'habitat du Paléolithique supérieur (Périgordien V), 
reconnu à la suite des travaux d'élargissement du 
Canal du Centre entre Obourg et Nimy. 

Deux concentrations d'artefacts, non ou très peu 
dérangées, y furent rencontrées en place: celle · du 
Champ de Fouilles entre 28 et 29m au fond des terras­
sements et celle de l' Atelier de Taille vers 34m d'alti­
tude dans la berge nord-est du nouveau canal. 
L'ensemble des collections archéologiques relatives à 
l'industrie périgordienne compte les effectifs suivants. 
- Collections comptabilisées du Champ de Fouilles: 

environ un millier d'outils retouchés sur environ 
trente cinq mille pièces de l'industrie lithique et 
soixante huit objets de l'industrie osseuse. 

- Collections comptabilisées de !'Atelier de Taille: 
sept outils de l'industrie lithique, six cent trente 
non-outils de l'industrie lithique. 

- Collections non comptabilisées: environ trois cent 
cinquante objets de l'industrie lithique plus éloi­
gnés des concentrations principales que les précé­
dents. 

Dans les conditions naturelles ces deux concen­
trations étaient indétectables car noyées sous la nappe 
phréatique; elles furent mises à jour par les travaux du 
canal, mais ceux-ci ont en même temps largement 
tronqué les dépôts, privant le Champ de Fouilles 
notamment de six mètres de recouvrement. Il était 
donc indispensable de reconstruire la stratigraphie du 
site à partir des coupes situées le long des berges sud­
ouest et nord-est du nouveau canal où les formations 
pléistocènes étaient encore accessibles sur plusieurs 
centaines de mètres de distance. 

Fouilles et levés se sont succédés dans l'ordre sui­
vant. 

- Début 1966: découverte du site du Champ de 
Fouilles par G. BOIS o'ENGHIEN. 

- Juillet à octobre 1966: exploitation du Champ de 
Fouilles par l'I.R.Sc.N.B. et levé des coupes du 
Champ de Fouilles et de la Berge Sud-Ouest par J. 
de HEINZELIN. 
Découverte par J. de HEINZELIN du prolongement 
de l'horizon d'occupation périgordien dans la 
Berge Nord-Est sous la forme d'un atelier de taille. 
Prélèvement des colonnes palynologiques « Mai­
sières I à IV » et des échantillons pour datation C 14 

par B. BASTIN. 
- Novembre à décembre 1966 puis septembre 1967: 

exploitation del' Atelier de Taille par l'I.R.Sc.N.B. 
et P. HAESAERTS. 

- Septembre 1967 à novembre 1968: levé des coupes 
de la Berge Nord-Est par P. HAESAERTS. 
Prélèvement de onze colonnes palynologiques par 
B. BASTIN, dont quatre se sont révélées stériles et 
dont sept ont livré les diagrammes " Maisières V à 
XI » (cf. B. BASTIN, 1971). 

- Élaboration des diagrammes polliniques par B. 
BASTIN jusqu'en 1970 (Thèse de doctorat U.C.L.). 

- Élaboration de la stratigraphie et de la sédimento­
logie par P. HAESAERTS jusqu'en 1973; corréla­
tions avec les formations de la Carrière Hélin et de 
la Cuesta d'Harmignies (Thèse de doctorat 
V.U.B.). 

Il fut possible de cette manière de rapporter les 
deux concentrations d'artefacts (Champ de Fouilles et 
Berge Nord-Est) à une seule occupqtion périgordienne 
et de situer celle-ci avec précision dans un schéma 
stratigraphique couvrant la quasi-totalité de la 
seconde moitié du Dernier Glaciaire. Parallèlement, il 
fut possible de reconstituer en détail l'évolution du 
paysage, du climat et de l'environnement végétal du 
site au cours de cette période. 
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Ces différents aspects de l'histoire naturelle du site 
de Maisières-Canal sont analysés dans la première 
partie de ce volume; celui-ci fait suite aux Mémoires 
de l'Institut royal des sciences naturelles de Belgique, 
n'is 171 et 172, où se trouvent respectivement décrites 
l'industrie périgordienne et la faune fossile (J. de 
HEINZELIN, 1973a; A. GAUTIER, P. BALLMANN et J, 
DE CüNINCK, 1973). 

La seconde partie du présent volume est consacrée 
à une révision de, la faune fossile et de l'industrie 
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lithique de Maisières-Canal à la lumière des données 
récentes; la position de cette industrie dans le con­
texte <lu Paléolithique supérieur européen y est exa­
minée, en particulier ses relations avec les industries 
<l'Europe Centrale et d'U.R.S.S. 

Envoi et heureuse issue de ce préambule: le maté­
riel recueilli se trouve aujourd'hui rassemblé à 
l'I.R.Sc.N.B. dans son entièreté, grâce à l'achat de la 
Collection BOIS o'ENGHIEN, inscrite à ]'Inventaire 
général sous le numéro 25888, en octobre 1978. 



Première partie: HISTOIRE NATURELLE 

I. INTRODUCTION 

1. 1. CADRE GÉOGRAPHIQUE 

La vallée de la Haine suit une large dépression syn­
clinale surtout active au Crétacé et à !'Éocène (Ter­
tiaire inférieur); elle s'inscrit selon un axe est-ouest, 
entre 50 et 20m d'altitude, depuis Morlanwelz jusqu'à 
l'Escaut (Fig. 1 ). 

Vers le nord cette dépression est délimitée par un 
versant relativement raide se raccordant au plateau 
hennuyer vers 90m d'altitude. Ce versant souligne 
également la remontée des bancs crétacés du bord 
nord du Synclinal de la Haine au contact des forma­
tions du Houiller et du Dinantien qui forment le subs­
trat du plateau hennuyer. Vers le sud la dépression de 
la Haine s'appuie aux massifs primaires de Rouveroy 
et de Blangnies formés principalement de Dévonien 
moyen, qui se marquent dans le paysage sous la forme 
d'un plateau onduleux dont les points culminants sont 
compris entre 80 et 140m d'altitude. Entre Givry et la 
Bouverie ces massifs primaires sont en partie recou­
verts par l'extension méridionale des dépôts crétacés 
du bassin de la Haine lesquels se raccordent aux for­
mations du Bassin de Paris par-delà la vallée de la 
Sambre. 

En amont de Mons le cours de la Haine s'est incisé 
le long .du bord nord de la dépression synclinale, aussi 
les dépôts tertiaires sont-ils préservés au centre du 
bassin où ils atteignent l'altitude de 11 0m au sommet 
de la butte résiduelle du Bois-là-Haut. Au nord de 
Mons la Haine recoupe en oblique les bancs du Cré­
tacé à hauteur de la Cluse de Nimy; au-delà de Mons, 
elle développe une plaine alluviale de plusieurs kilo­
mètres de largeur au centre d'une longue dépression 
ouverte vers l'Escaut. 

Le site paléolithique de Maisières-Canal occupe une 
petite portion du bord nord de la plaine alluviale de la 
Haine, à environ deux kilomètres en amont de la 

Cluse de Nimy (Fig. 2). À hauteur du site la plaine 
alluviale présente une orientation sud-est, nord-ouest 
et avoisine 34m d'altitude sur 600m de largeur 
environ. D'autre part, le site s'appuie à une légère 
avancée des formations du Crétacé dans la vallée, for­
mant une sorte de promontoire compris entre le ruis­
seau de Maisières à l'ouest et le ruisseau des Wartons 
à l'est, ()Ui se raccorde vers 55m d'altitude au versant 
nord de la vallée. 

1.2. EMPLACEMENT DES PROFILS 

Un premier groupe de profils fut levé en 1966 au 
Champ de Fouilles situé au fond du canal entre 27 et 
29m d'altitude. Par la suite deux ensembles de profils 
complémentaires furent levés de part et d'autre du 
Champ de Fouilles: l'un, situé plus en avant dans la 
plaine alluviale, sur 250m de distance dans la Berge 
Sud-Ouest entre 29 et 32,S0m d'altitude, le second, 
plus proche du versant nord de la vallée, sur 400m de 
distance dans la Berge Nord-Est entre 32 et 36,S0m 
d'altitude. 

Ces différents profils sont rapportés sur un extrait 
du plan du canal (Pl. 1), d'après le document H4-1277 
des Ponts et Chaussées, Service du Borinage. 

À la Planche I nous avons reproduit la cartographie 
du fond du canal à la cote 29m observée en juillet 
1966; l'extension des dépôts limoneux (en hachuré) et 
sableux ( en pointillé) a été notée sans questionner leur 
appartenance stratigraphique. Ce document évoque la 
disposition des lieux lorsque début le colmatage de la 
vallée, peu après l'occupation périgordienne. Une 
nappe alluviale sableuse s'est étendue entre des épe­
rons limoneux préexistants; sur l'un de ceux-ci le 
Champ de Fouilles et l' Atelier de Taille semblent 
baliser l'extension de l'occupation périgordienne. Sans 
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<loutc tout l'éperon fut-il fréquenté, mais les travaux 
<le terrassement n'ont rien laissé subsister de l'espace 
intermé<liaire. 

1.3, PRÉSENTATION DES SUCCESSIONS 
LITHOLOGIQUES 

Plus de quatre-vingt-dix unités lithostratigra­
phiques ont été reconnues lors du levé des profils; 
chaque unité fut désignée par plusieurs lettres (B.A., 
Il.Il., C.A. etc.) précédées d'un sigle se rapportant au 
groupe de profils: soit M . pour le Champ de Fouilles, 
N. pour la Berge Nord-Est, et S. pour la Berge Sud­
Ouest. Ultérieurement ces unités furent regroupées en 
onze ensembles distincts dont la position relative a été 
reproduite au Tableau I en tenant compte des corréla­
tions proposées entre les différents groupes de profils. 
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Une remarque s'impose ici quant au principe de 
corrélation utilisé. En effet, dès le début des levés stra­
tigraphiques, il est apparu que la diversité des forma­
tions rencontrées, alliée à l'absence de connections 
latérales entre les groupes de profils, rendait aléatoire 
l'établissement de corrélations sur une base lithostrati­
graphique. Pour cette raison nous avons cherché à 
transcrire chaque séquence lithostratigraphique en 
une succession d'événements paléoclimatiques moins 
dépendants des conditions locales que ne le sont les 
événements sédimentaires. Il fut possible de la sorte 
d'établir des corrélations entre groupes de profils en 
comparant les successions d'événements paléoclima­
tiques, selon le principe des corrélations séquentielles 
(P. HAESAERTS, 1974). Ces corrélations ont servi de 
guide lors de la construction du schéma stratigra­
phique général (Pl. XVII), lequel intègre l'ensemble 
des arguments disponibles, y compris la position des 



O'il prls lil cilrlf' lopo91ilph1qu~ ilU 1/:?0000 119:?81 FIG. 2. - Plan de situation 

industries lithiques et des principaux hiatus ainsi que 
les variations du plan d'eau de la Haine et les simili­
tudes de faciès. 

1.4. TERMES PALÉOCLIMATIQUES 

Pour chaque unité lithostratigraphique nous avons 
essayé de reconstituer, selon les possibilités, le mode 
de dépôt ainsi que l'environnement climatique et 
végétal. Cette reconstitution s'appuie sur l'analyse des 

sédiments, des sols fossiles et des phénomènes périgla­
ciaires (cf. P. HAESAERTS et B. VAN VLIET, 1973, 
1979), mais aussi sur des arguments palynologiques 
(B. BASTIN, 1971) et paléontologiques (voir A. 
GAUTIER, dans ce volume). 

À cet effet, les diagrammes polliniques établis par 
B. BASTIN en 1970 ont été réinterprétés par nous en 
1972, compte tenu de l'ensemble des données sédi­
mentologiques. B. BASTIN a bien voulu contrôler les 
arguments et marquer son accord aux interprétations 
proposées. 
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TABLEAU I 

Successions lithologiques 

Berge Nord-Est (N.) Champ de Fouilles (M.) Berge Sud-Ouest (S.) 

Tourbes et alluvions 
(unités V.A. à X.P.) 

Sables de couverture 
(unités U.A. à U.E.) 

Sables et limons . 
lenticulaires Sables en chenaux 
(unités F.A. à K.c.) (unités S.B . à S.J.) 

Limons homogènes Limons et sables 
(unités E.D. l et E.D.2) Limons stratifiés interstratifiés 

(unités P.A. à P.D.) (unités R.A. à R.E.) 
Limons sableux 

stratifiés Dépôts hétérogènes 
(unités C.A. à E.C.) (unités C. à O.) 

Limons à granules 
crayeux 
(unités B.A. à B.C.) 

L'ensemble des données relatives à l'environnement 
climatique des dépôts fut rapporté à cinq types de 
paléoclimats comparables et reproductibles définis à 
partir des critères suivants. 
- Climat rigoureux (R), caractérisé par une végéta­

tion de toundra ou de steppe, par la présence d'un 
pergélisol actif et par la formation occasionnelle de 
grandes cryoturbations et de coins à remplissage 
de glace ou à remplissage minéral. 

Ce type de climat se rapproche le plus du " polar 
desert climate .. (E.T.) de la classification de W. 
KoPPEN (1936), lequel se rencontre actuellement 
dans l'extrême nord de l'hémisphère boréal et en 
Antarctique. 

- Climat froid (F), caractérisé par une végétation de 
toundra ou de steppe avec rares bosquets d'arbres 
ou d'arbrisseaux, par l'absence de pergélisol actif 
et par la formation occasionnelle de fentes de gel, 
de cryoturbations et de phénomènes de solifluxion. 

Ce type de climat correspondrait au " cold snow 
climate,, (E.F.) de la classification de W. KorPEN 

et serait comparable aux climats actuels du nord 
de la Scandinavie et du nord de la Sibérie. 

- Climat froid médium (FM), caractérisé par une 
végétation de toundra ou de steppe boisée et par 
des phénomènes liés aux cycles de gel-dégel. 
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Ce type de climat constitue en quelque sorte un 
intergrade entre le climat froid et le climat tempéré 

Limons sableux réduits 
(unités P.A. à Q.B.) 

froid; il s'accompagne souvent de la formation de 
sols humifères construits ou du dépôt de collu­
vions. 

- Climat tempéré froid (TF), caractérisé par une 
végétation de forêt boréale ou de taïga, par la pré­
sence occasionnelle de phénomènes liés aux cycles 
de gel-dégel et par la formation éventuelle de sols 
illuviés faiblement développés (sols bruns lessivés 
et podzols). 

Ce type de climat serait équivalent au " boreal 
forest snow climate ,, (D.f.c.) de la classification de 
W. KOPPEN, similaire au climat actuel du sud de la 
Scandinavie. 

- Climat tempéré (T), caractérisé par une végétation 
forestière de feuillus thermophiles et par la forma­
tion de sols illuviés décalcifiants fortement déve­
loppés. 

C'est le " temperate rain climate,, (C.f.) de la 
classification de W. KoPPEN, similaire au climat 
actuel de nos régions. 

Dans l'ensemble, les cinq types de paléoclimats pro­
posés ci-dessus traduisent des estimations qualitatives 
de l'environnement climatique et végétal et non des 
variations quantitatives de la température. Une 
exception à cela: le climat rigoureux associé à la pré­
sence d'un pergélisol actif pour lequel une tempéra­
ture moyenne annuelle voisine ou inférieure à - 5 C0 

peut être retenue (P. HAESAERTS et B. V AN VLIET, 



1973; 1979). Quant aux variations de l'humidité, elles 
n'ont pas été reprises ici car elles n'ont pu être appré­
ciées que d'une façon imprécise et discontinue. 

Signalons pour terminer que les références à la clas­
sification climatique de W. KOPPEN mentionnées ici le 
sont à titre indicatif; en effet, une restriction fonda­
mentale s'impose en ce qui concerne l'assimilation de 

certains types de paléoclimats aux climats récents, car 
certaines combinaisons de conditions n'existent plus 
aujourd'hui. Actuellement les climats arctiques sont 
liés aux nuits polaires et aux hautes altitudes; au cours 
des épisodes glaciaires, ils étaient. li~s dans nos régions 
à une illumination plus régulière, selon le rythme sai­
sonnier actuel. 
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II. LEVÉS STRATIGRAPHIQUES 

2.1. CHAMP DE FOUILLES 

2.1.1. Situation des profils 

Le plan du Champ de Fouilles est représenté à la 
Planche II; un repérage précis par rapport aux profils 
en travers du document H4-1277 des Ponts et 
Chaussées (Pl. I) fut obtenu par un recoupement des 
visées, à partir de deux stations de théodolite. 

Les profils qui ont été levés en détail sont indiqués 
par un trait fort; ce sont les plans de contact entre 
séries coordonnées de carrés de fouilles. Les fouilles 
ont été conduites par carrés de lm, sauf accident. Une 
colonne plâtrée située en F 13 est conservée à 
l'I.R.Sc.N.B . 

La description lithostratigraphique s'appuie sur les 
profils suivants. 
- Paroi 8/ 9, du carré C au carré J ... Planche V; 
-- Paroi combinée des carrés A à C et du carré 1 au 

carré 8 ... Planche VI; 
--- Paroi F / G, du carré 9 au carré 13 ... Planche II; 
- Paroi H/ I, du carré 9 au carré 16 ... Planche IV; 
- Paroi J/K, du carré 9 au carré 16 ... Planche III. 

2.1.2. Descriptions et interprétations 

Seize unités lithostratigraphiques ont été reconnues 
au Champ de Fouilles; elles reposent au sommet d'une 
craie fissurée et disloquée (M.A.) rapportée à la Craie 
de Trivières (Campanien, Crétacé supérieur) par R. 
MARLIÈRE (1964). Le sigle M. a été attribué à toutes 
les unités du Champ de Fouilles. 

2. 1.2.1. Les dépôts hétérogènes 

Unité M.C. 

Cailloutis hétérogène, compact et grossier vers le 

14 

bas, plus sableux dans la partie supérieure; contient 
une majorité de phtanite, de craie et de silex aux 
arêtes généralement émoussées(*). Dans le dia­
gramme "Maisières II " (colonne Il, paroi J/K, niv. 
60) M.C. est caractérisé par une dominance des pol­
lens herbacés qui atteignent 93 %,, surtout des Cypé­
racées (50 r/c,) et des Graminées (20 'Ïc ). 

Cette unité suggère une aggradation fluviatile en 
conditions froides associée à un plan d'eau supérieur à 
28,40m. 

Unité M.D. 

Sable limoneux humifère gris sombre à noir 
(5Y 2,5/ 1,5), avec matière humique diffuse vers le bas; 
daté GrN-5690 = 30.780 ± 400 B.P. (1)(**) sur 
matière humique. Composition pollinique semblable à 
celle de M.C., mais avec quelques grains isolés de 
Picea et de Salix ( diagramme " Maisières II ", niv. 
55-15). 

Installation d'un petit sol humique après récession 
du plan d'eau en dessous de 28,30m; il s'agit d'un 
profil à peine développé dans des colluvions fines. 
L'absence de perturbations cryogénétiques et la pré­
sence du sol humique plaident en faveur de conditions 
climatiques moins froides qu'en M.C. (voir commen­
taire de l'unité M.G.). 

(*) Les données analytiques relatives à la composition litholo­
gique des cailloutis et à la sédimentologie, ainsi que les dia­
grammes polliniques " Maisières I à XI ,, sont rassemblés en fin 
de volume (Chp. IX, Addenda). 

(**) Les références des datations C14 citées dans le texte ont été 
regroupées dans un index en fin de volume; les chiffres entre 
parenthèses qui suivent les datations C 14 dans le texte renvoient 
à cet index. 



Unité M.E. 

Limon argileux, homogène et non stratifié; la base 
incorpore des petits paquets du sommet de M.D. 

Sédimentation lente de boues fines suite à une 
remontée du plan d'eau au-dessus de 28,40m; un petit 
étang s'étend probablement dans une dépression lo­
cale. 

Unité M.X.l 

Petite faille affectant M.C. et M.D.; les étirements 
de M.E. en sont probablement contemporains. M.X. l 
témoigne sans doute du jeu d'un réseau karstique ou 
d'un effondrement de berge. 

Unité M.F. 

Sable graveleux et limoneux à stratification diffuse; 
incorpore une majorité de fragments de phtanite et de 
craie. Composition pollinique semblable à celle de 
M.D. (diagramme " Maisières II », niv. 10-0; dia­
gramme " Maisières III, niv. 85-70). 

Aggradation fluviatile en conditions climatiques 
froides; plan d'eau supérieur à 28,90m. 

Unit é M.G. 

Sable limoneux humifère gris brun sombre (2,5Y 
4/ 2) situé sous l'horizon d'occupation et daté GrN-
5523 = 27.965 ± 260 B.P. (1) sur limon humifère; pré­
sence occasionnelle de coquilles de petits gastropodes, 
surtout Pupilla muscorum et Trichia hispida. 

Dans le diagramme " Maisières III " (niv. 65-30), 
M.G. est caractérisé par un pourcentage élevé de pol­
lens herbacés (92 <Jc,) dominés par les Cypéracées 
(50 %). Vers le milieu de l'unité les Cypéracées régres­
sent suite à l'extension temporaire des Liguliflores; 
parmi les pollens d'arbres, Pinus et Betula montrent 
une courbe continue (2 à 4 <1n ), tandis que Picea appa­
raît à plusieurs niveaux (moins de 1 %). 

Début d'un colluvionnement régulier, suivi de l'ins­
tallation d'un sol humique après récession du plan 
d'eau en dessous de 27,80m; la faunule de mollusques 
et l'extension des Liguliflores impliquent un sol déjà 
bien drainé. 

Dans l'ensemble, la mise en place des sols humiques 
M.D. et M.G. témoigne probablement chaque fois 
d'un léger réchauffement du climat. Ces fluctuations 
climatiques n'ont pas été enregistrées dans les dia­
grammes polliniques " Maisières II " et " Maisières 
III ", soit qu'elles n'aient pas suffi à modifier la cou-

verture végétale, soit qu'elles soient masquées par la 
surabondance des Cypéracées liées aux milieux hu­
mides. 

Unité M.H. 

Limon sableux humifère gris sombre (10 YR 3/ 2-3), 
contenant les témoins d'un horizon d'occupation sur 
une épaisseur de quelques centimètres: abondance 
d'artefacts en silex gisant à plat, d'ossements débités 
et de petits fragments d'os brûlés; nombreuses 
empreintes de radicelles sur les ossements. La faune, 
étudiée par A. GAUTIER, P. BALLMANN et J. DE 
CONI NCK ( 1973), est fort diversifiée; elle comprend 
des mammifères autochtones (belette, rat d'eau, cam­
pagnol), des mammifères de chasse (ours brun, mam­
mouth, renne, renard polaire, etc.) et des mollusques 
terrestres (surtout Trichia hispida et Agriolimax sp.). 

Dans le diagramme " Maisières III » (niv. 25 et 30), 
la composition pollinique de M.H. est similaire à celle 
de la partie supérieure de l'unité M.G. 

L'unité M.H. témoigne d'une occupation du site 
par une population du Paléolithique supérieur; 
l'industrie lithique correspond à une variante du Péri­
gordien Va, dite Périgordien hennuyer (J. de 
H EINZELIN, 1973). L'occupation s'est faite jusqu'au 
voisinage immédiat de la berge, en conditions clima­
tiques probablement froides médium. La faune 
autochtone suggère un milieu humide, mais le plan 
d'eau était inférieur à 27,90m et au moins temporaire­
ment plus bas car les mollusques présents exigent un 
sol bien drainé. Par contre, la faune de chasse, par sa 
diversité, évoque un paysage végétal relativement 
varié (A. GAUTIER, P. BALLMANN et J. DE CONINCK, 
1973; A. GAUTIER dans ce volume). 

Unit é M.l. 

Limon sableux humifère gris brun sombre 
(2,5Y 4/ 2), recouvrant l'horizon d'occupation: suite 
du colluvionnement, avec infiltrations de matière 
humique et empreintes de radicelles; plan d'eau infé­
rieur à 28, 1 0m. 

Unit é M.J. 

Limon sableux très réduit incorporant de nombreux 
paquets étirés et des traînées de matière humique. Les 
artefacts sont assez fréquents mais ne présentent pas 
de niveau ni d'orientation préférentielle; coquilles de 
gastropodes rares ou absentes. Composition pollinique 
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similaire à celles de M.G. et M.H. dans le diagramme 
"Maisières III 11 (niv. 15 et 20). 

Dépôt de bord de berge non stratifié et éboulements 
de Aux associés à une végétation riveraine très touffue. 
Les conditions climatiques étaient probablement 
froides médium car le dépôt de M.J. est contemporain 
de M.H. et de M.I. 

Unité M.M. 

Complexe hétérogène comprenant à la fois des 
dépôts lités et des paquets allochtones déplacés en 
bloc. Le contact entre M.M. et les horizons humiques 
antérieurs qu'il tronque, est franc et légèrement irré­
gulier sous la cote 28, 70m; plus haut il est souligné 
par de légères dilacérations et par des petites fentes 
assez serrées. Plusieurs faciès ont été individualisés, 
subsidiairement G., S., L. et H., indiquant respective­
ment une prédominance de graviers riches en craie, de 
sable, de limon ou de matière humique. 

M.M. correspond à une aggradation fluviatile en 
conditions rigoureuses. Celles-ci sont démontrées par 
des effets de charruage en grand probablement dûs à 
la poussée des glaces, par un réseau de fines fentes de 
gel à la base de l'unité et par l'importance de la charge 
crayeuse dans les lentilles graveleuses; plan d'eau 
voisin de 28, 70m puis dépassant 29,00m. 

Unit é M.X.2 

Petite faille affectant les unités M.F. à M.M. 

Unité M .N. 

Complexe hétérogène irrégulièrement stratifié, à 
figures de Aux prédominantes; des langues de limon 
humique dont certaines sont riches en industrie 
lithique sont incorporées aux sédiments hétérogènes. 
Plusieurs faciès ont été individualisés, comme dans 
M.M. Dans les lits graveleux, craie, phtanite, grès, 
artefacts et ossements interviennent en proportions 
variables; les éléments sont anguleux, émoussés ou 
roulés; les artefacts y sont régulièrement présents et 
montrent pour la plupart un début de patine blan­
châtre. 

Par rapport aux unités antérieures, M.N. montre 
également une prédominance des pollens herbacés 
(93 <7c ) (diagramme " Maisières IV 11, niv. 24-0); il 
s'en distingue cependant par une moindre représenta­
tion des Cypéracées ( 44 %1) et par une extension des 
Graminées (28 <1<, ). 

Aggradation fluviatile s'inscrivant à la suite de 
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M.N.; le dépôt incorpore des coulées et des langues de 
Aux thixotropiques dérivées d'une partie de l'horizon 
d'occupation paléolithique M.H. Les conditions cli­
matiques demeurent rigoureuses mais sont probable­
ment plus sèches, ce que suggère la récession des 
Cypéracées; le plan d'eau dépasse 29,00m. 

Unité M.O. 

Dépôts crayeux affrontant les différents faciès de 
M.M. et de M.N., dont ils sont pour une part contem­
porains. On peut y distinguer deux sous-unités, M.O.1 
et M.O.2, séparées par l'intercalation de lentilles de 
M.N. Dans l'une comme dans l'autre, les artefacts 
sont absents ou à tout le moins extrêmement rares. 
L'ensemble suggère des coulées crayeuses probable­
ment déposées sous eau. 

Unité M.X.3 

Petite faille et flexures affectant les unités M.M, 
M.N. et M.O.1, s'éteignant dans M.O.2. Comme pour 
M.X. l et M.X.2, le parallélisme général des accidents 
plaide en faveur d'une origine karstique. 

2.1.2.2. Les limons stratifiés 

Unité M.P.A . 

Dépôt limoneux régulier, paraissant avoir une large 
extension dans le fond de la vallée; stratigraphique­
ment postérieur à M.N. et M.O. 

Sédimentation régulière de type alluvial; le plan 
d'eau subit une récession depuis l'aggradation de 
M.N. et M.M. mais est encore supérieur à 28,S0m. 
Les conditions rigoureuses paraissent régresser car la 
charge crayeuse diminue et il n'y a pas de perturba­
tions visibles. 

Unité M.P.B. 

Limon semblable au précédent mais progressive­
ment enrichi en coquilles de petits gastropodes, sur­
tout Succinea sp. (64 % ) et Pupilla muscorum 
(21 %,). 

Il s'agit probablement d'un limon alluvial coquillier 
mis en place à la suite de M.P.A. La prédominance de 
Succinea sp. sur Pupilla muscorum indique un milieu 
humide, tandis que la pauvreté en espèces de la fau­
nule suggère des conditions climatiques plus froides 
qu'en M.F. et M.H. Le plan d'eau est voisin de 
28,S0m. 



Unité M.P. C. 

Limon humifère légèrement stratifié: sol de marais 
à profil très peu développé, traduisant sans doute une 
stabilisation temporaire du plan d'eau vers 28,S0m. 

Unité M.P.D. 

Limon à stratification discontinue, avec traces de 
matière humique et lentilles sableuses à figures de 
flux, suggérant une reprise de l'aggradation fluviatile 
en conditions froides, le plan d'eau dépassant 29,00m. 

Dans l'ensemble, le caractère limoneux plus homo­
gène et plus régulier des unités M.P.A. à M.P.D. con­
traste nettement avec les dépôts hétérogènes et gros­
siers de M.M. et de M.N. sans doute mis en place au 
cours de débâcles accompagnant les dégels saison­
niers. Cette modification du type de sédimentation 
dans le fond de la vallée répond vraisemblablement à 
une évolution du climat vers des conditions plus 
sèches accompagnées d'un sédimentation éolienne 
abondante. 

Unité M.Z. 

Excavations colmatées de déblais mélangés: trous 
de fouille par G. BOIS o'ENGHIEN lors de la décou­
verte du site. 

2.1. 3. Vue d'ensemble 

Les profils du Champ de Fouilles ont démontré 
l'existence d'un seul horizon d'occupation périgordien 
(unité M.H.), incorporé dans la partie inférieure d'un 
dépôt colluvial humifère (M.G. à M.1.), mis en place 
en bord de berge vers 28.000 B.P. 

Deux autres dépôts humifères ont été reconnus au 
Champ de Fouilles: le premier (M.D.) est sous-jacent 
à l'horizon d'occupation et fut daté 30. 780 B.P.; le 
second (M.P.C.) est postérieur à 28.000 B.P. et s'ins­
crit dans la partie terminale de la séquence du Champ 
de Fouilles caractérisée par des apports limoneux 
éoliens relativement abondants. 

Ces trois sols humifères, auxquels nous avons 
attribué un contexte climatique froid médium à froid, 
accompagnent une stabilisation du plan d'eau de la 
Haine vers 28m d'altitude; ils alternent avec plusieurs 
épisodes plus froids associés à chaque fois à une 
aggradation fluviatile dépassant la cote 29m. Le troi­
sième épisode d'aggradation, qui fait suite à l'occupa­
tion périgordienne, se marque le mieux dans les 
profils; il traduit indiscutablement une _détérioration 
importante du climat. 

2 

2.2. BERGE NORD-EST 

2.2.1. Situation des profils 

Les profils de la Berge Nord-Est sont situés entre 
32 et 36m d'altitude le long du chemin de halage, soit 
20 à 30m au-delà du bord du nouveau canal. Deux 
profils, distants de 2 à Sm selon l'endroit, ont été levés 
sur 390m de distance: le premier dans le talus prin­
cipal, le second dans le fossé de drainage parallèle au 
talus. Ils ont été reproduits l'un en dessous de l'autre 
aux Planches VII à XIV, de manière à permettre la 
représentation spatiale des dépôts. 

2. 2. 2. Descriptions et interprétations 

Six ensembles lithostratigraphiques ont été 
reconnus dans les profils de la Berge Nord-Est; ils 
regroupent au total plus de quarante cinq unités. Soit 
du bas vers le haut: 
- les limons à granules crayeux (B.A. à B.C.), 
- les limons sableux stratifiés (C.A. à E.C.), 
- les limons homogènes (E.D. l et E.D.2), 
- les sables et limons lenticulaires (F.A. à K.C.), 
- les sables de couverture (U.A. à U.E.), 
- les tourbes et alluvions (V.A. à X.P.). 

La plupart des dépôts observés dans la Berge Nord­
Est montrent une disposition en biseau, se recouvrant 
l'un l'autre à la manière des tuiles d'un toit, ce qui 
explique le nombre élevé d'unités lithostratigra­
phiques reconnues tout au long des 400m de la coupe. 
Les sables de couverture font exception; ils présentent 
une répartition subhorizontale, avec des épaisseurs 
comprises entre 0,20 et 1,50m. 

Le sigle N. a été attribué à toutes les unités de la 
Berge Nord-Est; il n'a pas été figuré sur les Planches 
VII à XIV afin de ne pas alourdir le dessin. 

2.2.2.1. Les limons à granules crayeux 

Unité N.B.A. (P.49.82 à P.49.94) 

Sable glauconifère et limon franc emballant des 
paquets de débris crayeux, uniquement présents dans 
la partie occidentale de la coupe où ils s'appuient au 
substratum crétacé (N.A. ). Les relations géomé­
triques entre N.B.A. et les autres •unités sont incer­
taines. 

Unité N.B.B. (P.50.60 à P.50.65) 

Dépôt crayeux étiré, mis en place par solifluxion sur 
le bord est du promontoire de Crétacé. 
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Unit é N.B .C. (P.50.61 à P.50.75) 

Limon lourd moyennement classe (So = 3,35) (*) de 
teinte brun olive clair (2,5Y 5/ 4), avec granules 
crayeux abondants dans la partie inférieure, dimi­
nuant rapidement en nombre vers le haut. La colonne 
palynologique n ° 1 prélevée en P. 50. 64, 7 5 s'est avérée 
stérile à l'analyse. 

L'homogénéité du dépôt et la dispersion vers le 
haut des granules. crayeux plaident en faveur d'une 
sédimentation éolienne sur le versant est du promon­
toire de Crétacé, dans un environnement steppique 
froid; par contre, le faible indice de classement du 
sédiment suggère un remaniement du limon par ruis­
sellement. 

2.2.2.2. Les limons sableux stratifiés 

Unités N.C.A. et N.C.B. (P.50.68 à P.50.98) 

Limon sableux olive ( 5Y 5/ 4) moyennement classé 
(So = 2,65), avec lits de sable moyen interstratifiés 
(unité N.C.A.), passant vers le haut à un limon sableux 
lourd non structuré (unité N.C.B.) de teinte gris olive 
(5Y 4,5/ 2) avec rares petites taches d'oxydation; la 
partie supérieure du limon N.C.B., de teinte plus 
claire ( 5Y 7 / 2), est légèrement involutée. 

L'unité N.C.A., recoupée en P.50.89,75 par la 
colonne palynologique n° 2 (diagramme « Maisières 
V ", niv. 85-70), est caractérisée par une prédomi­
nance des pollens herbacés (75 % en moyenne) parmi 
lesquels les Liguliflores sont bien représentées (75 %), 
tandis que les Cypéracées atteignent 8 % en moyenne. 
Les pollens arboréens sont surtout représentés par 
Pinus (22 %), A/nus atteignant en moyenne 1 % et 
Betula apparaissant sporadiquement. 

En N.C.B. (diagramme « Maisières V ", niv. 65-45), 
on enregistre une courbe continue de Corylus dès la 
base de l'unité, à quoi s'ajoute vers le haut une exten­
sion d'Alnus et de Betula qui atteignent respective­
ment 8 et 6 % au sommet de l'unité; par contre, la 
courbe de Pinus montre des fluctuations désor­
données. 

Les unités N.C.A. et N.C.B. colmatent une large 
dépression incisée dans la partie supérieure du limon 
N.B.C. dont ils sont sans doute séparés par un impor­
tant hiatus de temps. Le limon sableux N.C.A. corres­
pond à un dépôt colluvial mis en place sous climat 
froid relativement humide ce que suggère le mode de 

(*) Cfr. Addenda, composition granulométrique des sédi­
ments. 
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dépôt du sédiment et la prédominance des pollens her­
bacés, dont 8 %, de Cypéracées, dans le diagramme 
« Maisières V "· Signalons à ce propos que, d'après B. 
BASTIN (1971), on ne peut accorder trop d'importance 
aux fluctuations de Pinus si, comme dans le cas de 
N.C.A., celles-ci ne s'accompagnent pas de fluctua­
tions d'autres pollens arboréens; en effet, Pinus est 
très souvent surreprésenté dans les paysages ouverts 
mais peut également provenir en partie de pollens 
éocènes remaniés. 

La forte réduction du sédiment observée en N.C.B. 
peut être attribuée au développement d'un horizon 
hydromorphe sous une nappe phréatique permanente 
et serait indicative d'une stabilisation du plan d'eau de 
la Haine au voisinage de 33m d'altitude. La mise en 
place de cet horizon hydromorphe accompagne sans 
doute un léger réchauffement du climat car, indépen­
damment des fluctuations désordonnées de la courbe 
de Pinus, on enregistre une extension simultanée de 
Corylus, d'Alnus et de Betula en N.C.B. dans le dia­
gramme « Maisières V »; toutefois, l'horizon hydro­
morphe étant tronqué, l'optimum de cette améliora­
tion climatique n'est probablement pas enregistré. 

Unité N.D.A. (P.50. 70 à P.50.98) 

Limon sableux moyennement classé (So = 2,55), de 
teinte gris olive clair ( 5Y 6/ 2), stratifié, avec frag­
ments subanguleux de phtanite, de craie et de silex 
répartis uniformément; contient de nombreuses 
coquilles de gastropodes, surtout Agriolimax sp. 
(55 % ) et Pupilla muscorum (28 %) ainsi que du 
pseudomycélium et de petites concrétions calcaires. 
Le sédiment présente en outre une structure lamel­
laire moyenne à grossière fortement développée, 
polyédrique angulaire par endroit, avec revêtements 
d'hydroxydes de fer discontinus sur les surfaces struc­
turales. 

L'unité N.D.A. fut recoupée en P.50.89,75 et en 
P.50.97,50 par les colonnes palynologiques n° 5 2 et 3 
(diagrammes « Maisières V", niv. 40-35 et « Mai­
sières VI", niv. 80-60); elle traduit une nette augmen­
tation des pollens herbacés par rapport à N.C.B. sur­
tout due · à l'extension des Liguliflores et des Gra­
minées dont 3 % de types Céréale dans le diagramme 
" Maisières VI "· 

N.D.A. témoigne d'une reprise du colluvionnement 
dans la dépression et fait suite à un épisode d'érosion 
associé à un rabattement du plan d'eau de la Haine 
en dessous de la cote 32,50m. La pauvreté en espèces 
de la faune de mollusques et l'extension des pollens 
herbacés, dont des Graminées de types Céréale, attes-



tent de conditions climatiques froides et d'un milieu 
de type steppique bien drainé. 

Unité N.D.B. (P.50.70 à P.50.98) 

Minces bandes subhorizontales et digitées de limon 
sableux gris olive (5Y 5/ 2) déferrifié, s'inscrivant en 
continu au sommet du limon N.D.A. 

Par analogie avec nos observations dans les profils 
de la Cuesta d'Harmignies (P. HAESAERTS et B. V AN 
VLI ET, 1973), les langues déferrifiées de N.D.B. 
seraient attribuables à la partie supérieure d'un pergé­
lisol ultérieurement étirée et solifluée le long du ver­
sant de la dépression lors de la reprise du colluvionne­
ment en N.D.C. (voir également le commentaire de 
l'unité N.E.A. ci-après). Dans ce cas, la présence d'un 
pergélisol actif impliquerait des températures 
moyennes annuelles voisines ou inférieures à - 5 °C 
(cf. A. JAHN, 1970; A. LACHENBRUCH, 1962; T. 
PEWE, 1962; A. P1ssART, 1970 et A. WASHBURN, 
1973). 

Unité N.D.C. (P.50.70 à P.51.00) 

Limon sableux moyennement classé (So = 1,85), 
bien stratifié, similaire à N.D.A.; contient d'assez 
nombreux fragments de silex, de phtanite et de craie 
ainsi que du pseudomycélium et de petites concrétions 
calcaires. Présence d'abondantes coquilles de gastro-

N.W. 5D.71 50.72 

i c::)o 'l 

i <J O "Zl 
; <, ~01 

0 .. 

~ ~ 1 ,li ~ <::, ~ ! 
<;J.~ (J 1 ~~'C~~ll--~M. 0 

·••.~ 

0 
----~ 7 ~~- .• : 

b 
(l. . . ' 

' D ' ' ' ' ' ' ' 
' 

podes réparties uniformément, surtout Pupilla mus­
corum (40 %), Agriolimax sp. (38 %) et Succinea sp. 
( 16 % ). Dans la colonne palynologique n° 3 ( dia­
gramme « Maisières VI », niv. 40-30), les pollens her­
bacés atteignent en moyenne 80 % en N.D.C. du fait 
de l'extension des Graminées; par contre, les pollens 
de types Céréale disparaissent ainsi que les Cypé­
racées. 

Deux concentrations d'artefacts au moins gisaient 
au tiers inférieur de l'unité entre P.50.70 et P.50.77 
(Pl. VII) . Une première fut découverte entre P.50. 70 
et P.50. 72, dont une partie fut fouillée, montrant une 
répartition allongée (Fig. 3) très légèrement inclinée 
vers le nord. Une seconde apparut entre P.50.74 et 
P.50. 75; un nucléus à double plan de frappe fut 
recueilli en P.50. 76,50. Deux éclats à patine porce­
lanée ont encore été recueillis au voisinage de P.50.00, 
mais hors stratigraphie. 

La plupart des artefacts reposent à plat au sommet 
d'une couche de limon sableux gris olive (5Y 4/ 2) 
épaisse de 5 à 7 cm; certains y sont incorporés. Les 
artefacts (Fig. 4) ne sont ni roulés ni ébréchés, mais 
seulement pourvus d'une légère patine porcelanée. 
Des fragments osseux, dont une grande quantité de 
petites esquilles calcinées, accompagnent les artefacts 
et sont incorporés sur toute l'épaisseur de la couche ce 
qui confère au limon sa teinte grise; excepté cet 
aspect, aucune trace de pédogénèse n'est décelable. 
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FI G. 3. - Atelier de Taille de la Berge Nord-Est; plan d'une partie des fouilles . 
Silex en blanc; ossements non brûlés en hachuré ; ossements brûlés en noir. 
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Fic. 4. - Choix d'artefacts provenant de !'Atelier de Taille de la Berge Nord-Est. 1) Lame entière. 2) et 8) Lames à cassure distale. 
3) et 5) Encoches. 4) Troncature. 6) et 7) Eclats. 9) Nucléus. (échelle 1/1). 



La mise en place des colluvions N.D.C., qui incor­
porent la concentration d'artefacts, implique selon 
nous une légère amélioration climatique par rapport 
aux conditions rigoureuses liées au pergélisol de 
N.D.B. Dans l'ensemble cependant le climat froid et 
relativement humide persiste, ce que semble montrer 
l'extension des Graminées dans le diagramme "Mai­
sières VI ». 

La concentration d'artefacts incluse au tiers infé­
rieur du limon N.D.C. suggère un atelier de taille en 
raison de la prédominance des éclats et de la faible 
dispersion des artefacts. La légère patine porcelanée 
est probablement due à un court séjour en surface car 
à la périphérie du gisement les artefacts ont été 
déplacés par ruissellement et disposés en nappe. 

Les occupations du Champ de Fouilles et de l' Ate­
lier de Taille de la Berge Nord-Est sont présumées 
con temporaires pour deux raisons: 
1 ° les concentrations d'artefacts occupent une même 

position dans des colluvions et sont associées à 
chaque fois à un sol construit bourré d'esquilles 
d'os brûlé; 

2° la nature du silex et la facture des industries 
lithiques sont conformes. 

Cette articulation est de première importance dans les 
corrélations entre profils. 

UnitéN.E.A. (P.50.73 à P.51.09) 

Limon sableux semblable à N.D.C., mais de teinte 
gris olive (5Y 5/ 2). À la différence du limon réduit 
N.C.B., la teinte grise de ce dépôt ne provient pas de 
l'état réduit du fer libre mais plutôt d'une déferrifica­
tion du sédiment (B. V AN VLIET, 1975). Le fer a 
migré en profondeur et s'est fixé sur la surface supé­
rieure des unités de la structure lamellaire à polyé­
drique observée en N.D.A. et N.D.C. 

À Harmignies nous avons montré que ce type de 
processus résultait de la présence d'un pergélisol en 
profondeur (P. HAESAERTS et B. V AN VLIET, 1973; 
1979); l'horizon déferrifié correspond à la partie supé­
rieure de la couche active du pergélisol, tandis que la 
structure lamellaire à polyédrique développée en pro­
fondeur résulte de la croissance de lentilles de glace de 
ségrégation dans la partie sommitale du pergélisol (cf. 
G. BESKOW, 1935; P. SHUMSKII, 1964; A. PISSART, 
1970). 

En conséquence le sommet déferrifié de N.D.C. 
témoigne d'un épisode de stabilisation de la surface 
topographique suite au développement d'un pergé­
lisol, ce qui suppose un contexte climatique rigoureux 
avec des températures moyennes annuelles voisines ou 

inférieures à -5 °C (voir commentaire de l'unité 
N.D.B.). 

Unité N.E.B. (P.50.00 à P.50.75) 

Paquets crayeux étirés et circonvolutés, mélangés à 
du limon; ces paquets se composent d'une fine matrice 
crayeuse enrobant des fragments subanguleux de craie 
et de rares débris de phtanite; en P.50.72 un fragment 
de fémur de mammifère était incorporé au matériel 
crayeux. La base des épandages crayeux de N.E.B. est 
légèrement érosive et atteint la cote 33,60m au nord­
ouest de P.50.60. 

Le matériel crayeux de N.E.B. s'est probablement 
accumulé au pied des affleurements de Crétacé au 
cours de l'épisode rigoureux précédent (N.E.A.), puis 
fut soliflué le long d'un petit vallon latéral ouvert en 
direction du fond de la vallée, probablement à la fin de 
l'épisode rigoureux. 

UnitéN.E.C. (P.50.30 à P.50.52 et P.50.73 à P.51.17) 

Limon sableux gris olive pâle ( 5Y 6/ 2), stratifié, 
mieux classé que N.D.C. et N.E.A. (So = 1,67); con­
tient quelques fragments subarrondis de craie lesquels 
augmentent en nombre à proximité des épandages 
crayeux N.E.B. Nombreuses coquilles de gastropodes, 
surtout Pupilla muscorum ( 42 % en moyenne), Agrio­
limax sp. (36 % en moyenne) et Trichia hispida 
( 12 % en moyenne); pseudomycélium et petites con­
crétions calcaires sont abondants mais disparaissent 
progressivement au-delà de P.51.05. 

Dans la colonne palynologique n° 3 (P.50.97,50; 
diagramme" Maisières VI », niv. 10-0), N.E.C. se dis­
tingue des dépôts sous-jacents par une extension des 
Graminées, dont 6 % de types Céréale, qui atteignent 
3 3 % en moyenne. 

Le degré de classement et la nature de N.E.C. sug­
gèrent un limon éolien remanié par ruissellement; 
celui-ci colmate progressivement la dépression puis 
finit par recouvrir l'horizon déferrifié N.E.A. et les 
épandages crayeux N.E.B. Le dépôt du limon accom­
pagne sans doute la dégradation du pergélisol N.E.A. 
et témoigne d'une évolution du climat vers des condi­
tions moins rigoureuses. 

Plusieurs remarques s'imposent à propos de l'inter­
prétation des unités précédentes. D'une part, l'analyse 
pollinique des unités N.D.A. à N.E.C. traduit nette­
ment une accentuation du caractère continental du 
climat et cela indépendamment des deux épisodes 
rigoureux (N.D.B. et N.E.A.) qui n'ont pas été enre-
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gistrés. Une évolution similaire apparaît également 
dans la composition des faur.ules de mollusques en 
N.D.A., N.D.C. et N.E.C.; on y voit des associations 
pauvres en espèces, caractéristiques de climat froid et 
de substrats de plus en plus secs du fait de la prédomi­
nance progressive de Pupilla muscorum sur Succinea 
sp. 

D'autre part, la composition granulométrique des 
dépôts N.D.C., l'q'.E.A. et N.E.C. plaide en faveur 
d'une origine mixte: en partie du matériel grossier 
autochtone transporté par ruissellement, en partie du 
matériel fin allochtone d'origine éolienne. Cette sédi­
mentation éolienne contemporaine du dépôt va donc 
dans le sens d'une évolution du climat vers des condi­
tions de plus en plus sèches, avec toutefois suffisam­
ment de précipitations pour permettre le ruissellement 
sur les versants, par exemple lors des dégels printa­
mers. 

Enfin, les abondants pseudomycélium et les concré­
tions calcaires incorporés en N.D.A., N.D.C. et 
N.E.C. sont difficilement compatibles avec le carac­
tère peu humide du substrat; ils auraient dès lors pour 
origine une décalcification ultérieure de la couverture 
limoneuse sus-jacente, par exemple au cours de la 
pédogénèse holocène, ce que semble confirmer la dis­
parition progressive du pseudomycélium et des con­
crétions calcaires au sud-est de P.51.10 lorsque l'épais­
seur de la couverture limoneuse sus-jacente diminue. 
Toutefois il n'est pas exclu qu'une partie des concré­
tions calcaires appartiennent à la charge du sédiment, 
auquel cas elles seraient dérivées d'une couverture 
limoneuse plus ancienne. 

2.2.2.3. Les limons homogènes 

Unité N.E.D. l (P.50.00 à P.50. 93) 

Limon homogène gris brun clair (2,5Y 6/ 3), incor­
porant quelques fragments de phtanite et de craie 
dans la partie inférieure; mis en place au nord-ouest 
de P.50. 93 sous forme de couverture continue légère­
ment plus épaisse sur le versant de la dépression. 

L'homogénéité du dépôt, l'absence de stratification 
et la faible charge grossière confèrent au limon E.D. l 
un facies éolien typique sans doute associé à un con- · 
texte climatique sec et froid. 

Unité N.E.D.2 (P.50.85 à P.51.79) 

Limon gris olive clair (5Y 6/ 2) à fine stratification 
récurrente de lits relativement plus sableux 
(Mdµ = 34; So = 1,40) et plus limoneux (Mdµ = 26; 
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So = 1,27), avec petites fentes et traces de flux dans la 
partie inférieure. La fine stratification est légèrement 
oblique par rapport à la base du dépôt laquelle 
recoupe en biseau le sommet de N.E.D.1 entre P.50.83 
et P.50. 93, se juxtapose au sommet de N.E.C. dans la 
dépression puis disparaît en P.51.17 à la cote 33, lüm. 

En P.51.37,50 et en P.51.77 la partie supérieure du 
limon N.E.D.2 fut recoupée par les colonnes palynolo­
giques n°5 5 et 7 (diagrammes "Maisières VIII ", niv. 
110 et " Maisières VII ", niv. 45-35)(*). Les pollens 
herbacés y prédominent (71 %, en moyenne) avec 
54 ryo de pollens de Graminées dont 9,5 %, de types 
Céréale. 

Une faible érosion précède le dépôt du limon 
N.E.D.2; celui-ci recouvre en discordance le rebord 
sud-est du dôme limoneux N.E.D. l puis s'accumule 
progressivement dans la dépression. La texture du 
limon alliée à la fine stratification rythmique suggère 
une sédimentation périodique de type nivéo-éolien ( cf. 
R. TAVERNIER, 1946; 1948 et T. VAN DER HAMMEN, 
19 51 ). 

Les petites fentes sont attribuables à l'action du gel 
saisonnier, tandis que les figures de flux résulteraient 
de l'écoulement sous-nival des eaux lors des fusions 
printanières. 

2.2.2.4. Les sables et limons lenticulaires 

Unités N.F.A., N.F.B., N.F.C.l et N.F.C.2 (P.51.15 
à P.51.85) 

Large dépression incisée au sommet du limon 
N.E.D.2 entre P.51.15 et P.51.90; la base des dépôts 
est soulignée par un sable grossier (unité N.F.A.) 
emballant un cailloutis continu riche en craie et conte­
nant une majorité de phtanites et de silex dont cer­
tains sont gélivés et éolisés (cf. Addenda). En P.51.16 
deux artefacts patinés ont été trouvés dans le cailloutis 
à la cote 34,04m (Fig. 5). 

Entre P.51.29 et P.51.61, N.F.A. délimite un chenal 
en fond de bateau colmaté de dépôts sableux et sablo­
limoneux bien classés (So = 1,63) à larges stratifica­
tions entrecroisées et obliques (unité N.F.B.). Dans la 
partie sud-est du chenal le sommet de l'unité incor­
pore des langues de limon sableux (So = 1,40) qui se 
raccordent au-delà de P.51. 70 à un dépôt sablo-

(*) Le diagramme " Maisières VII » figuré en Addenda est 
inversé par rapport à la publication de B . BASTIN (1971). En 
effet, des contradictions apparues lors de la confrontation des 
arguments palynologiques et stratigraphiques, laissent supposer 
qu'une inversion a eu lieu lors du prélèvement en laboratoire. 



Fic. 5. -Artefacts provenant de N.F.A. en P.51.16. 
Patines vermiculées et blanches, luisantes ( échelle 1/1 ). 

limoneux olive (5Y 5/3) bien classé (So = 1,33) à stra­
tification récurrente soulignée par des lits plus sableux 
( unité N.F.C. l ). Le sédiment présente assez bien de 
petites taches d'oxydation brun olive clair (2,5Y 5/ 4) 
et contient dans la partie inférieure quelques frag­
ments de craie et des gravillons dispersés; vers le haut 
il s'enrichit considérablement en petites concrétions 
calcaires disposées selon la stratification (Pl. X). 

Un faciès similaire fut observé sur le versant nord­
ouest du chenal (unité N.F.C.2), entre P.51.12 et 
P.51.32 dans la paroi principale, où un limon sableux 
olive (5Y 4,5/ 3) avec petites taches d'oxydation 
diffuses et petites concrétions calcaires repose au 
sommet du limon N.E.D.2 sans l'intermédiaire des 
graviers N.F.A. 

En P.51.37,50 (colonne palynologique n° 5, dia­
gramme "Maisières VIII», niv. 100-70), l'unité 
N.F.B. est caractérisée par une nette prédominance 
des pollens arboréens qui atteignent en moyenne 
79 'Ïn ; cette extension est due principalement à une 
courbe continue de Pinus (en moyenne 59 % ) et 
d'Alnus ( en moyenne 14 % ), tandis que Corylus est 
présent de façon discontinue ( en moyenne 2 % ). De 
même en N.F.C. l (colonnes n°5 6 et 7, diagramme 
" Maisières VII », niv. 15-5), les pollens arboréens 
dominés par Pinus atteignent en moyenne 63 % dans 
la partie inférieure de l'unité. 

L'ensemble des unités N.F.A., N.F.B. et N.F.C . 
résulte d'une sédimentation fluviatile dans et sur les 
bords d'un chenal orienté selon un axe nord-est, sud­
ouest; ce chenal correspond sans doute au lit d'un 

· petit affluent de la Haine qui descendait de l'actuel 
Bois d'Obourg et débouchait dans la plaine alluviale 
de la Haine à proximité de l'emplacement de la Ferme 
des W artons (Fig. 2). 

La sédimentation sableuse dans la partie centrale 
du chenal (unité N.F.B.) témoigne d'une stabilisation 
du plan d'eau vers 33,80m d'altitude. Le matériel 
sableux provient des lambeaux de sable landénien 

conservés sur les points hauts du versant nord de la 
vallée alors en cours d'érosion. 

Les dépôts limoneux présents sur les bords du 
chenal (unités F.C. l et F.C.2) s'apparentent à une 
levée naturelle mise en place en dehors du lit ordinaire 
du cours d'eau lors d'inondations périodiques de la 
plaine alluviale. Entre P.51.60 et P.51. 70, faciès de 
chenal et facies alluvial s'affrontent: des langues de 
limon déposées sous eau sont incorporées dans la 
partie supérieure des sables fluviatiles . Accompagnant 
la formation de la levée naturelle, un sol hydromorphe 
s'est développé dans les alluvions sous l'influence 
d'une nappe phréatique qui prolonge le plan d'eau du 
chenal; les petites taches d'oxydation développées le 
long de radicelles et les nombreuses concrétions cal­
caires disposées le long des lits sableux résultent des 
fluctuations saisonnières du sommet de la nappe 
phréatique dont les eaux étaient saturées en carbo­
nate. 

Dans l'ensemble, la sédimentation accompagne un 
net réchauffement du climat lequel se traduit par le 
passage d'une végétation steppique froide à Gra­
minées à une végétation de type steppe boisée en bor­
dure de la Haine et sur le versant de la vallée. 

Unités N.F.D.1, 2, 3 et 4 (P.51.10 à P.51.71) 

Limon sableux avec lentilles de sable limoneux 
interstratifiées (unité N.F.D.l), présent sur le bord 
nord-ouest du chenal entre P. 51.10 à 51.28, où il 
recouvre le limon N.F.C.2; vers le haut, passe à un 
sable moyen à nette stratification de flux, incorporant 
des paquets étirés de limon sableux et des lentill€s de 
cailloutis (unité N.F.D.3). 

Dans le chenal ces dépôts passent à une langue con­
tinue, localement dédoublée, de limon argileux olive 
(5Y 5/ 3) bien classé (So = 1,40) (unité N.F.D.2) con­
cordant sur le sommet de N.F.B., surmonté d'un 
dépôt continu de sable moyen (So = 2,20) faiblement 
stratifié (unité N.F.D.4). 

En N.F.D.2 (colonne 11° 5, diagramme "Maisières 
VIII », niv. 60) on enregistre une légère récession des 
pollens arboréens (72 %) par rapport à N.F.B. (79 % ) 
due principalement à une fluctuation de la courbe de 
Pinus; en revanche, Corylus y atteint 10 %. Par 
contre, en N.F.D.4 (colonne 11° 5, diagramme "Mai­
sières VIII », niv. 50), les pollens ar boréens atteignent 
89 %, dont 77 %, de Pinus, 4 % d'Alnus et 4 % de 
Corylus. 

Ces unités attestent une légère reprise de l'érosion 
sur les versants de la vallée; il s'en suit le dépôt de col­
luvions sur le bord nord-ouest du chenal (unités 
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N.F.D.1 et N.F.D.3) et de s~diments limoneux et 
sableux fluviatiles dans le chenal (unités N.F.D.2 et 
N.F.D.4) où le plan d'eau avoisine 34,20m d'altitude. 

Unité N.G.A.l (P.51.15 à P.51.44 et P.51.53) 

Sable limoneux stratifié, avec minces bandes de 
limon sableux, présent sur le versant nord-ouest du 
chenal où sa base est soulignée par un cailloutis lenti­
culaire localement involuté (P.51.16 et P.51.21). Le 
cailloutis se comp0se essentiellement de fragments de 
phtanite et de silex, dont une bonne proportion est 
gélivée et éolisée (voir Addenda). 

Dans le chenal, N.G.A.1 passe latéralement à un 
sable moyen à stratification irrégulière; le cailloutis de 
base y est absent, excepté en P.51.53. Ce dépôt se 
caractérise par une augmentation importante des pol­
lens herbacés (colonne n° 5, diagramme "Maisières 
VIII », niv. 40-30), qui atteignent 76 % suite à 
l'extension des Graminées (52 %, dont 8 % de types 
de Céréale). 

La recrudescence des processus d'érosion enre­
gistrée en N .F.D. se poursuit; la nappe de cailloutis et 
les colluvions de N.G.A. l accompagnent une légère 
dégradation du climat qui se marque dans le dia­
gramme " Maisières VIII » par une nette récession des 
pollens arboréens par rapport aux unités sous­
jacentes. Dans le chenal la sédimentation fluviatile se 
maintient, le plan d'eau avoisinant 34m d'altitude. 

Unité N.G.A.2 (P.51.19 à P.51.40) 

Alternance de minces couches limoneuses et 
sableuses bien représentées sur le versant nord-ouest 
du chenal entre P.51.30 et P.51.40 (paroi principale); 
dans la paroi du fossé de drainage N.G.A.2 est réduit 
à une mince couche subhorizontale de limon argileux 
moyennement classé (So = 3,1) caractérisé par une 
répartition régulière des différentes fractions et qui se 
prolonge jusqu'en P.51.19. 

Les dépôts limoneux mis en place sur le bord du 
chenal s'inscrivent à la suite des colluvions de 
N.G.A.l; par contre, dans le chenal, la mince couche 
de limon argileux suggère une sédimentation sous une 
nappe d'eau stagnante. Cela implique que le chenal 
s'est transformé en bras mort, suite au déplacement 
du cours de l'affluent de la Haine au sud-est de 
P.5 1. 90. 

Unité N.G.B.l (P.51.18 à P.51.39) 

Sable moyen légèrement limoneux, stratifié, simi­
laire aux dépôts sableux de N.F.B. et de N.F.D.4, sur-
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tout bien représenté dans la paroi du fossé de drainage 
où il repose en concordance sur la mince couche de 
limon argileux N.G.A.2; indistinct sur le versant 
nord-ouest du chenal dans la paroi principale. En 
P.51.18, P.51.26 et P. 51.30, des involutions affectent 
N.G.B.1 et les unités sous-jacentes. 

Sédimentation fluviatile dans le chenal jusque 
34,30m d'altitude, probablement en période de crue. 
La différence d'altitude (1,60m) entre la position de 
N.G.B.1 dans les deux parois à peine distantes de 
1,50m ne peut s'expliquer que par la présence à cet 
endroit d'une berge subverticale parallèle aux parois. 
Pour cette raison nous croyons les déformations de 
N.G.B.1, observées entre P.51.18 et P.51.30, dues à 
des effondrements de berges. Par contre, les involu­
tions qui affectent G.A. l et G.A.2 en P.51.16 et en 
P.51.21 dans la paroi principale, se situent dans le pro­
longement de N.G.B. l et peuvent être attribuées à des 
cryoturbations accompagnant le refroidissement enre­
gistré en G.A.1. 

Unités N.G.B.2 et N.G.B.3 (P.51.25 à P.51.54) 

Alternance de minces couches limoneuses et 
sableuses (N.G.B.2), surmontées de lentilles de sable 
moyen, de sable limoneux et de limon sableux (unité 
N.G.B.3), disposées en oblique sur N.G.B.l et sur 
N.G.A.1 au-delà de P.51.36 mais indistinctes sur le 
versant nord-ouest du chenal (paroi principale). 

Dans la colonne palynologique n° 5 (diagramme 
" Maisières VIII », niv. 20-10), une seconde poussée 
des pollens arboréens se marque en N .G.B.2 ( en 
moyenne 68 %); elle est due à l'extension simultanée 
de Pinus ( 49 %), d'Alnus (12 % ) et de Corylus 
(1,6 %). Parmi les herbacées, les Graminées attei­
gnent 11 % et les types Céréale disparaissent vers le 
haut. 

Suite de la sédimentation colluviale sur les versants; 
les colluvions s'accumulent en bord de berge puis se 
sédimentent sous une nappe d'eau tranquille dans le 
chenal où elles interfèrent avec des dépôts de crue 
atteignant 34,50m d'altitude. La sédimentation 
accompagne une seconde amélioration climatique 
bien individualisée, associée à une recolonisation de la 
steppe boisée. 

Unité N.G.C.l (P.51.30 à P.51.70) 

Succession de couches sableuses et sablo­
limoneuses plus ou moins continues, voire lenticu­
laires, incorporant des paquets étirés · de limon; 
l'ensemble est incliné de quelques degrés vers le sud­
ouest et recouvre le chenal en biseau. 



Dans la colonne palynologique n° 5 (diagramme 
cc Maisières VIII », niv. 0) les pollens arboréens sont 
en nette régression dès la base de N.G.C.l; les pollens 
herbacés atteignent 60 % et sont dominés par les 
Graminées ( 48 % ) dont 8 % de types Céréale. 

L'érosion des points hauts du paysage s'accentue et 
des colluvions hétérogènes recouvrent progressive­
ment l'ancien chenal; conditions climatiques nette­
ment plus froides qu'en N.G.B. suggérées par le con­
tenu pollinique de la partie inférieure de N.G.C.1 et 
par les nombreuses lentilles limoneuses solifluées 
incorporées aux colluvions. 

Unité N.G.C.2 (P.51.84 à P.52.50) 

Limon sableux et sable moyen interstratifié, de 
teinte gris bleu (5Y 4,5/2), emballant des fragments de 
craie dispersés ou groupés en lentilles; nettement dis­
cordant sur N.F.C. l en P.51.85 (Pl. X). 

L'extrême sommet de l'unité, recoupé par la 
colonne palynologique n° 8 ( diagramme « Maisières 
IX », niv. 110), montre une prédominance des pollens 
herbacés (59 <;é;) surtout représentés par les Gra­
minées (34 %) dont 4 % de types Céréale. 

Nous avons attribué N.G.C.2 à une sédimentation 
fluviatile dans une large dépression ouverte au sud-est 
de P.51. 90, laquelle correspondrait au nouveau lit de 
l'affluent de la Haine dont le cours aurait migré vers le 
sud-est à la suite de la recrudescence de l'érosion enre­
gistrée en N.G.A. l. Ces dépôts qui atteignent ici 33m 
d'altitude, seraient l'équivalent latéral des colluvions 
N .G.C. l qui recouvrent l'ancien chenal; ils suggèrent 
un environnement climatique similaire, du fait du 
contenu pollinique et de la composante crayeuse de 
l'unité. 

Unité N.G.C.3 (P.51.50 à P.51.87) 

Couche peu épaisse et continue de sable moyen à 
nette stratification de flux, localement circonvolutée 
(P.51.68 à P.51.73); sa base est discordante sur 
N.G.C.1 et sur N.F.C.l au nord-ouest de P.51.85 
(Pl. X) mais est concordante sur N.G.C.2 et sous 
N.G.D. au-delà. 

Dans la colonne palynologique n° 8 ( diagramme 
cc Maisières IX » ), les échantillons étudiés par B. 
BASTIN ont été prélevés de 10 en 10cm; N.G.C.3 y 
étant fort peu épais, il n'a de ce fait pas été analysé. 
Toutefois, compte tenu du caractère homogène de la 
partie inférieure du diagramme cc Maisières IX », il n'y 
a pas de raison d'y soupçonner un gros écart. 

Sable ruisselé mis en place sur le versant nord-ouest 
de la dépression, à la suite de N.G.C. l. 

Unité N.G.D. (P.51.75 à P.52.85) 

Limon olive (5Y 5/ 3) finement stratifié, bien classé 
(So = 1,36) mais présentant une fraction sableuse 
relativement importante (17,1 %); colmate la dépres­
sion au sud-est de P.51.85 et disparaît en profondeur à 
la cote 32m en P.52.85. La partie supérieure du limon, 
enrichie en petites concrétions calcaires disposées 
selon la stratification, est localement perturbée par des 
involutions pénétrant de plus haut. 

Le contenu pollinique de N.G.D. n'est guère diffé­
rent de celui des unités inférieures (colonne n° 8, dia­
gramme cc Maisières IX ", niv. 100-90); les pollens 
herbacés y atteignent 71 % et sont dominés par les 
Graminées ( 43 % ) dont 3 % de types Céréale. 

La composition granulométrique et l'extension laté­
rale de N.G.D. permettent d'y voir un dépôt de type 
alluvial semblable à N.F.C.1, mais mis en place dans 
un contexte climatique plus froid du fait de la prédo­
minance des pollens herbacés dans le diagramme 
cc Maisières IX "; cela suppose à nouveau un déplace­
ment vers le sud-est du cours de l'affluent de la Haine. 
De même qu'en N.F.C.1, la présence de petites con­
crétions calcaires dans la partie supérieure de N.G.D. 
est attribuable à des fluctuations de la nappe phréa­
tique vers 33m d'altitude. 

Unité N.H.A. (P.51.83 à P.53.02) 

Sable moyen bien classé (So = 1,50) à stratification 
onduleuse, incorporant des lentilles de limon et des 
traînées de débris crayeux localement involutées (de 
P.52.30 à P.52.55). Au nord-ouest de P.52.25, N.H.A. 
est présent dans une dépression incisée dans le limon 
N.G.D. et passe latéralement à un sable à stratifica­
tion irrégulière avec fragments de craie dispersés. 

Un seul échantillon de N.H.A. a été analysé dans la 
colonne palynologique n° 8 ( diagramme cc Maisières 
IX », niv. 80); son contenu pollinique ne se distingue 
pas de celui des unités sous-jacentes N.G.D. et 
N.G.C.2. Par contre, dans la colonne n° 10 (dia­
gramme cc Maisières X », niv. 40-20), N.H.A. est 
caractérisé par une prédominance des pollens arbo­
réens due essentiellement à l'extension de Pinus qui 
atteint 58 % en moyenne. 

Aggradation fluviatile dans la dépression jusque 
33,80m d'altitude, sans doute en période de crue; les 
lentilles de limon et les paquets crayeux arrachés aux 
berges et aux affleurements de Crétacé voisins, ont 
probablement été transportés à l'état gelé par la 
rivière et déposés sous eau; ils sont indicatifs de con­
ditions climatiques froides au même titre que la pré-
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dominance des pollens herbacés dans le diagramme 
" Maisières IX "· Par contre, le pourcentage élevé de 
Pinus (58 % ) dans le diagramme "Maisières X " n'a 
probablement pas de signification climatique car il ne 
s'accompagne pas de fluctuations d'autres pollens 
arboréens (cf. B. BASTIN, 1971). 

Unités N.H.B.1 et N.H.B.2 (P.52.50 à P.53.02) 

Sable moyen bien classé (So = 1,45), à stratification 
irrégulière et ond~euse (unité N.H.B.l), semblable 
aux sables fluviatiles N.F.B., avec gravillon mélangé 
de craie à la base. 

Au sud de P.52.65 le sable passe vers le haut à un 
dépôt sableux hétérogène incorporant des lentilles de 
limon et des gravillons dispersés (unité N.H.B.2). 

Aggradation fluviatile dans la dépression jusque 
34m d'altitude, à la suite de N.H.A.; dans la partie 
supérieure du dépôt (N.H.B.2) la sédimentation 
fluviatile interfère probablement avec des apports 
hétérogènes d'origine colluviale. 

Unité N.H.C. (P.51.70 à P.52.30 et P.52.87 à P.53.71) 

Limon très bien classé (So = 1,16) à fins lits sableux 
entre P.51.70 et P.51.85 où il recouvre le versant nord­
ouest de la dépression jusqu'à la cote 34,70m; plus 
homogène au-delà de P.51.85. 

Au sud-ouest de P.52.87, N.H.C. passe latéralement 
à un limon argilo-sableux olive (5Y 5/ 2,5) puis à un 
sable limono-argileux au-delà de P.53.45. Le plus sou­
vent la partie supérieure de ces dépôts est enrichie en 
petites concrétions calcaires réparties uniformément 
dans la masse. 

L'unité N.H.C. fut recoupée par les colonnes paly­
nologiques n°5 8 (düigramme « Maisières IX», niv. 
50) et 9 (diagramme « Maisières XI », niv. 55). Dans 
le premier de ces diagrammes N.H.C. est pauvre en 
pollens, à l'exception du sommet de l'unité où les pol­
lens herbacés prédominent ( 60 % ), les Graminées 
atteignant 40 % dont 6 % de types Céréale; par 
contre, dans le second diagramme les pollens arbo­
réens atteignent 60 % dont 52 % de Pinus. 

Les limons et sables limoneux de N.H.C. correspon­
dent à une troisième génération de dépôts alluviaux . 
fins mis en place en bordure de la plaine alluviale de la 
Haine; sur le versant nord-ouest de la dépression ils 
passent à des colluvions limoneuses qui atteignent 
34,70m d'altitude. Ces colluvions se distinguent nette­
ment des unités antérieures tant par leur homogénéité 
que par leur degré de classement; aussi ne pouvons­
nous exclure ici l'hypothèse d'apports limoneux 
éoliens contemporains de la sédimentation. 
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Le contexte végétal de N.H.C. ne diffère guère de 
celui enregistré en N.G.D.; dans les deux cas (dia­
gramme " Maisières IX »), les spectres polliniques 
suggèrent une végétation steppique dominée par les 
Graminées, avec quelques bosquets de Pins, d' Aulnes 
et de Bouleaux. De même, dans le diagramme " Mai­
sières XI ", l'extension de Pinus (52 o/c ) enregistrée en 
N.H.C. n'est pas significative car elle ne s'accompagne 
pas de fluctuations d'autres pollens arboréens. 

Unités N.K.A.J et N.K.A.2 (P.51.65 à P.52.10). 

Deux générations de poches irrégulières partant du 
sommet de N.H.C. ont été observées. La première 
correspond à des chenaux tubulaires colmatés d'un 
sable compact (N.K.A. l), le plus souvent déformés par 
des ondulations à large rayon de courbure (Pl. XI et 
XII); la seconde (unité N.K.A.2) se compose de 
poches de sable argileux glauconifère mélangé à des 
cailloutis et à des fragments crayeux. Les cailloutis 
comprennent surtout des fragments gélivés de phta­
nite et de silex, dont certains sont éolisés (cf. Ad­
denda). 

Poches et chenaux de N.K.A. sont bien développés 
entre P.51.75 et P.51.90 où ils pénètrent et perturbent 
la partie supérieure de N.H.C.; ailleurs ils sont mas­
qués par l'hétérogénéité des dépôts sous-jacents et par 
la pédogénèse ultérieure. Poches et chenaux corres­
pondent vraisemblablement à un ensemble de phéno­
mènes périglaciaires faisant suite à une reprise de 
l'érosion et à l'étalement de nappes de cailloutis 
gélivés sur les versants. En N.K.A.l il s'agit sans 
doute de chenaux d'écoulement des eaux de fonte 
dans un sol gelé, mais l'absence de coins de glace à ce 
niveau ne permet pas de les associer avec certitude à 
un pergélisol en profondeur. Quant aux déformations 
à large rayon de courbure qui affectent N.K.A.1, elles 
ont sans doute une origine complexe et seraient con­
temporaines des ondulations observées à la base de 
N.H.A. au-delà de P.52.30. En P.51.82 elles s'apparen­
tent à des involutions liées à des pressions cryosta­
tiques développées dans le sol lors de la progression 
saisonnière de l'onde de gel (cf. A. P1ssART, 1970); en 
P.52.35 et en P.52.55 elles évoquent plutôt des mouve­
ments de gravité dans un sédiment saturé en eau (cf. J. 
BUTRYM et coll., 1964). 

Unité N .K.B. (P.51.99 à P.52.45) 

Sable moyen à stratification irrégulière et ondu­
leuse, colmatant un chenal en fond de bateau incisé au 
sommet de N.H.C. ; dépôt bien classé (So = 1,67), 



semblable aux sables N.G.B. l et N.F.B., souligné par 
un gravillon discontinu mélangé de craie. 

Dans le diagramme " Maisières X " (niv. 0), N.K.B. 
se marque par un net recul de Pin us ( 10 % ) et par une 
forte extension des Graminées ( 41 % ) dont 6 % de 
types Céréale; par contre, dans le diagramme "Mai­
sières XI » (niv. 45), le contenu pollinique de N.K.B. 
ne se distingue pas de celui de N.H.C. 

N.K.B. témoigne d'une reprise de l'aggradation 
fluviatile jusque 33,80m d'altitude, contemporaine de 
la formation des chenaux tubulaires de N.K.A.1; la 
sédimentation s'est faite dans un chenal incisé au 
sommet de N.H.C. correspondant au lit ordinaire de 
l'affluent de la Haine dont le cours s'est déplacé vers le 
nord-ouest à la suite de l'accumulation des alluvions 
N.H.C. au-delà de P.52.87. Le refroidissement du 
climat décelé en N.K.A. l a également été enregistré 
en N.K.B. dans le diagramme "Maisières X" où il se 
traduit par une nette récession des pollens arboréens. 

Unités N.K.C.1 et N.K.C.2 (P.51.84 à P.52.35) 

Sable argileux olive clair (5Y 6/ 4) terminant le rem­
plissage des poches de N.K.A.2 entre P.51.84 et 
P.51.90 (unité N.K.C.1); dans le chenal, N.K.C.l est 
représenté par un sable limoneux incorporant des len­
tilles plus argileuses et y est surmonté par un dépôt de 
sable argileux gris brun (2,5Y 5/ 2) légèrement humi­
fère souligné par un gravier discontinu dépourvu de 
craie (unité N.K.C.2). 

Ces dépôts furent recoupés par la colonne palynolo­
gique n° 8 (diagramme " Maisières IX », niv. 40-29) 
sur le bord nord-ouest du chenal et par la colonne n° 9 
(diagramme "Maisières XI », niv. 25-5) dans le 
chenal. Dans le premier diagramme les pollens arbo­
réens atteignent 80 % en moyenne en N.K.C.; Alnus 
y montre une forte extension ( en moyenne 50 % avec 
un maximum de 75 %), tandis que Pinus régresse par 
rapport aux unités sous-jacentes et atteint 22 % en 
moyenne; Corylus est également présent en courbe 
continue et atteint 3 % en moyenne. Dans le second 
diagramme N.K.C. l se caractérise également par une 
prédominance des pollens arboréens (57 %); Pinus 
régresse de 34 à 21 %, tandis que Alnus passe de 11 à 
34 %. En N.K.C.2 un seul échantillon fut analysé; il 
montre également une prédominance des pollens 
arboréens ( 64 % ) due principalement à la présence 
d'Alnus (30 % ) et de Corylus (9 %); Betula (6 %) et 
Quercus (moins de 1 % ) sont également présents, 
tandis que Pinus a disparu. 

Un ensemble assez disparate d'artefacts en silex 
paraît provenir de N.K.A. et N.K.B., d'après la posi-

tion des trouvailles (Fig. 6): en P.52.12 un petit éclat 
lustré et deux fragments gélivés, dont un en quartzite 
clair; en P. 51. 96 deux éclats dont un en chapeau de 
gendarme; en P.52.20 un fragment gélivé. 

FIG. 6. - Artefacts provenant probablement de N.K.A. et 
N.K.B. 1) et 2) En P.51.96. 3) En P.52.12. Patines plus ou moins 

luisantes ( échelle 1/1 ). 

Les unités N.K.C. l et N.K.C.2 témoignent indubi­
tablement d'un réchauffement du climat s'accompa­
gnant d'une recolonisation de la plaine alluviale et du 
versant nord de la vallée par une steppe boisée, ce qui 
se marque dans les deux diagrammes polliniques par 
une forte extension des pollens arboréens et par le 
croisement d'une courbe descendante de Pinus avec 
une courbe montante d'Alnus lequel atteint un 
maximum de 75 %. Parallèlement des colluvions 
sableuses se déposent en bordure du versant et dans le 
chenal fluviatile où le plan d'eau s'est stabilisé vers 
33,50m. 

Unité N.L. (P.52.87 à P.52.91) 

Sable gris brun sombre ( 1 0YR 3/ 2), conservé en un 
seul endroit au sommet de N.H.C.: petit sol marqué 
par un enrichissement en matière humique que 
l'absence de connections latérales ne permet pas de 
situer plus précisément dans la séquence lithostrati­
graphique; peut-être équivalent latéral de N.K.C.2 ou 
plus récent. 

2.2.2.5. Les sables de couverture 

Unités N.U.A.1 et N.U.B. (P.50.00 à P.53.71) 

Base des sables de couverture N. U. soulignée par un 
gravillon dispersé et discontinu (unité N.U.A.l), net-
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tement discordant sur les unités sous-jacentes qu'il 
tronque subhorizontalement. En P.51.85 N. U.A. l 
incorpore une lentille de cailloutis (Pl. X) emballés 
dans un sable moyen; le cailloutis se compose de frag­
ments de phtanite (29 % ), de silex (28 %), de concré­
tions limonitiques (16 %), de craie durcie (10 %) et de 
roches diverses ( 17 % ), dont une faible proportion est 
éolisée ( cf. Addenda). 

De la base des sables N.U. partent également un 
grand nombre de poches oblongues et de chenaux 
tubulaires (unité N.U.B.) colmatés de sable moyen 
bien classé (So = 1,35) qui pénètrent les unités sous­
jacentes sur plus d'un mètre de profondeur. Les 
poches oblongues sont espacées de 10 à 50m et mon­
trent le plus souvent un mouvement ascendant des 
couches adjacentes en contact. En P.51.62 l'une d'elles 
est caractérisée par un remplissage sableux à faible 
stratification subhorizontale en partie masquée par le 
lessivage dépendant de la pédogénèse récente (Fig. 7); 
en décapage horizontal cette poche présente une sec­
tion allongée plus ou moins régulière soulignée par 
quelques digitations. Quant aux chenaux tubulaires, 

FIG . 8. - Artefacts provenant de N.U.A.1 (échelle 1/1). 
1) En P.51.07,70, patine vermiculée luisante. 2) En P.51.08, frag­
ment d'éclat levallois dont la patine est entièrement luisante et 

vermiculée, sur face dorsale seulement. 

ils atteignent entre 20 et 50cm de diamètre ; ils furent 
surtout observés en direction de l'ancienne Haine vers 
où certains se raccordaient à la base des sables N. U .C. 

Entre P.51.09 et P.51.12 une large poche colmatée 
de sable incorpore des lentilles involutées de graviers 
(cf. Addenda) et de limon sableux; une structure en 
fente y est présente au sommet du sable en P.51.10. 
Plusieurs artefacts ou débris ont été recueillis dans le 

gravier involuté (N.U.A.1) entre P.51.07 et P.51.10: 
deux fragments de grands éclats, un petit éclat et deux 
esquilles; en outre, un éclat porcelané 'était par hasard 
inclus dans l'échantillon de cailloutis prélevé en 
P.50.08; les patines sont variées, porcelanées et 
lustrées (Fig. 8). 

La mise en place du cailloutis N. U .A. l résulte d'une 
reprise de l'érosion sur les versants et est sans doute 
en rapport avec une destruction partielle de la couver­
ture végétale en réponse à un important refroidisse­
ment du climat; il s'en suit l'incision d'une large 
dépression jusqu'à la cote 32,50m au sud-est de 
P.53.50. 

La forme, l'espacement et le type de remplissage 
des poches oblongues de N.U.B., notamment en 
P.51.62, permettent d'attribuer celles-ci à un réseau 
plus ou moins régulier de coins de glace développé 
dans un pergélisol continu puis colmaté ultérieure­
ment par des apports sableux éoliens (cf. R. BLACK, 
1977; J. DYLIK et G. MAARLEVELD, 1967; A. 
PISSART, 1970; A. W ASHBURN, 1973). 

Les chenaux tubulaires qui accompagnent les coins 
de glace de N.U.B. correspondent selon nous à des 
conduits de drainage des eaux de fonte en direction du 
plan d'eau de la Haine situé en dessous de 32,50m, 
sans doute fonctionnels lors de la dégradation du per­
gélisol. Certains coins de N.U.B. drainèrent également 
les eaux de fonte ce que semblent indiquer les traces 
de ravinement qui se marquent à la base de N.U.B. en 
P.51.36 et en P.52.12. 

Unité N. U.A.2 (P.51.08 à P.51.12) 

Sable moyen jaune brun (lOYR 5/ 6) compact, pré­
sent uniquement au sommet de la poche de N.U.A.1: 
petit sol à peine marqué, suggérant une stabilisation 
de la surface topographique due à une recolonisation 
végétale temporaire. Ultérieurement, le sol a été 
atteint et délavé par la pédogénèse holocène (N.W., 
N.(W.)) et partiellement masqué. 

Unité N. U. C. (P.50.40 à P.53. 70) 

Sable moyen très bien classé (So = 1,28), homogène 
et non stratifié, largement réparti sur l'ensemble de la 
coupe avec des épaisseurs variant .de 10 à 80cm. 

L'absence de stratification, l'excellent classement 
du dépôt ainsi que sa large répartition, indiquent une 
sédimentation sableuse éolienne; celle-ci suit de près 
le développement du petit sol N.U.A.2, termine le col­
matage des poches et des chenaux de N.U.B., pms 
recouvre en continu le versant nord de la vallée. 
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Unité N.U.D. (P.50.40 à P.53.57) 

Cailloutis disposé en une nappe continue de 5 à 
15cm d'épaisseur, localement plus dispersé; le cail­
loutis se compose d'une majorité de débris de silex 
noir ( 50 % ) et de phtanite (20, 1 % ) de dimensions 
variables (1,5 à 15cm), dont une faible proportion est 
éolisée (voir Addenda). Les éléments sont dépourvus 
de patine chimique mais présentent parfois un léger 
lustre; au sein dy cailloutis ils ne montrent pas 
d'orientation préférentielle ni de traces de tassement, 
mais certains se sont fracturés en place. Exceptionnel­
lement le cailloutis est concentré en une lentille de 20 
à 40cm d'épaisseur entre P.51.60 et P.51.83 (Pl. X). 

En P.51.62 un coin sableux de 5 à 10cm de largeur 
part de la base de N. U.D. et pénètre les unit_és sous­
jacentes sur plus de 2m de profondeur à l'emplace­
ment d'une poche oblongue de N.U.B. (Fig. 7). Le 
remplissage du coin se compose de sable moyen à stra­
tification subverticale évanescente et incorpore de 
nombreux fragments caillouteux de 1 à 4cm de dia­
mètre dérivés de N. U.D. 

Plusieurs artefacts paraissent provenir de N.U.D., 
d'après la position des trouvailles (Fig. 9): quelques 
esquilles vers P.52.00; une lame de 4,5cm et deux 
débris, tous trois fortement patinés et lustrés, en 
P.52.30; un burin atypique sur lame retouchée, lustré 
sur une face, recueilli en P.52.12 provient peut-être de 
la base de N.U.E.; la collection de G. BOIS 
o'ENGHIEN contient trois artefacts en silex recueillis 
vers P.51.50 dans la partie supérieure de la Berge 
Nord-Est et qui pourraient aussi provenir de N.U.D. 

Si l'on se réfère aux schémas proposés par R. 
BLACK (1977), J. DYLIK et G. MAARLEVELD (1967) et 
A. P1ssART (1970), l'hypothèse d'une pseudomor­
phose d'un coin de glace peut être retenue ici pour la 
fente triangulaire observée à la base de N.U.D. en 
P.51.62. En effet, la dimension des fragments caillou-

FIG. 9. - Artefacts provenant de N.U.D. ou N.U.E. (échelle 
1/1). 

1) Partie proximale d'un grand éclat denticulé; P.52. 78, 
N.U.E.Z. Surface et arêtes fraîches. 

2) Fragment distal de lame; P.52.77, N.U.E.Z. Surface et arêtes 
très fraiches. 

3) Petit couteau à dos sur petite lame; P.52.30, N.U.D. Patine 
très luisante, arêtes émoussées. Portion de cortex à patine glauco­

nieuse. 
4) Burin atypique sur lame retouchée; P.52.12, N.U.D. Patine 

luisante. 
5), 6) et 7) Esquisse de trois pièces de la Collection Bms 
n'ENGHIEN et provenant de la Berge Nord-Est vers P.51.50 

(peut-être de N.U.D.) Bulbe conservé sur 5) et 6). 
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teux du remplissage exclut l'hypothèse d'un coin à 
remplissage minéral (ground wedge), voire d'une fente 
de gel (frost wedge), car dans ce cas la fissuration du 
sol due au gel saisonnier eut été insuffisante que pour 
permettre la descente de cailloux de 3 à 4cm de dia­
mètre (Cf. R. BLACK, 1969, in A. W ASHBURN, 1973). 
Le coin de glace est donc antérieur au cailloutis 
N.U.D. car il ne traverse pas celui-ci; cependant, le 
fait que le remplissage du coin contienne des éléments 
dérivés de N.U.D. implique que la mise en place du 
cailloutis s'est faite peu de temps après la fusion du 
coin de glace. 

Il faut faire appel à un mécanisme particulier pour 
expliquer la présence d'un semblable cailloutis sur 
plus de 400m de distance au sein des sables de couver­
ture, car le matériel caillouteux a subi un transport de 
plus d'un kilomètre à partir de ses origines: les dépres­
sions du versant entre Saint-Denis et le Camp de Cas­
teau. Celles-ci ont été mises à jour en 1968 lors des 
terrassements de l' Autoroute de Wallonie; elles sont 
également renseignées sur la Carte des Sols de la Bel­
gique (Planchette Obourg 140E) par le signe" x » (sols 
à substrat de silexite débutant à faible profondeur). 

En conséquence, il est probable que le cailloutis, 
mélangé à du matériel fin, fut incorporé à des coulées 
boueuses et largement réparti sur le versant nord de la 
vallée ou concentré dans des dépressions locales 
comme par exemple entre P.51.60 et P.51.85. Ulté­
rieurement le matériel fin et la partie supérieure des 
sables N.U.C. ont été vannés par le vent, tandis que le 
cailloutis était progressivement concentré au sommet 
tronqué de N.U.C. puis gélivé sur place, ce que semble 
indiquer la légère inversion de relief qui se marque au 
sommet de N.U.D. au-delà de P.51.85 (Pl. X et XI). 

Le cailloutis N. U.D. représente donc un hiatus 
important dans la séquence lithostratigraphique, 
d'autant plus que des témoignages d'un ou de plu­
sieurs épisodes climatiques antérieurs inscrits dans le 
sommet des sables de couverture N.U.C. ont pu être 
emportés lors de la déflation. 

Unité N. U.E.Z. (P.52. 73 à P.52.80) 

Sable compact préservé uniquement dans une 
petite dépression de N.U.D. La partie supérieure de 
N.U.E.Z. s'enrichit en matière humique et passe vers 
le haut à un sable humifère gris sombre ( 1 0YR 3/ 1) 
avec des petites lentilles subhorizontales de sable gris 
clair (2,SY 6,5/ 2) et de rares petits fragments de 
charbon de bois; elle correspond à un sol humifère 
légèrement podzolisé compatible avec une végétation 
forestière de type taïga. 

En P.52. 77 et en P.52. 78 respectivement, ont été 
recueillies une lame de 5,5cm et la partie proximale 
d'un grand éclat denticulé que leur position, la 
matrice du sédiment adhérent et l'état de conservation 
font attribuer à N. U.E.Z.; toutes deux ne sont que fai­
blement patinées et leurs arêtes sont vives (Fig. 9). 

Unité N. U.E. (P.49.80 à P.53.57) 

Sable moyen très bien classé (So = 1,36) non stra­
tifié, largement réparti avec des épaisseurs variables, 
de 20cm à 1,20m avec l'unité N.X.A. qui le pénètre; 
correspond à une seconde génération de sables de cou­
verture mise en place sous climat froid, sur le versant 
nord de la vallée de la Haine. 

2.2.2.6. Tourbes et alluvions 

Unité N. U.A. (P.53.55 à P.53.57) 

Sable humifère brun (l0YR 4/3) présent sous la 
tourbe N.V.B. au-dessus de 33,80m; il s'agit d'un petit 
sol développé après un épisode d'érosion, en bordure 
d'une dépression incisée jusqu'à la cote 32,70m dans 
les sables N.U.E. et N.U.C. 

Unité N. V.B. (P.52.81 à P.52.86 et P.53.54 à P.53.71) 

Au sud-est de P.52.81, petit vallon colmaté d'une 
tourbe sableuse; un éclat retouché et deux débris de 
silex brun de facture néolithique ont été trouvés près 
de P.52.85 à la base de la tourbe et non loin de la bor­
dure de celle-ci (Fig. 10). 

FIG. 10. - Éclat retouché provenant de la base de la tourbe 
N.V.B. en P.52.85. (échelle 1/1). 
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Au sud-est de P.53.54, extension tourbeuse princi­
pale colmatant la dépression incisée dans les sables de 
couverture; la tourbe est pauvre en pollens mais rela­
tivement riche en spores de fougères; (analyses 
V. DE GROOTE, R.U.G.). Elle contient des troncs et 
des branches en place et repose en dessous de 33,80m 
sur un sable lessivé où s'implantent des racines bien 
conservées. Les racines (non figurées sur les profils 
pour la clarté du dessin) se poursuivent au nord-ouest 
de la dépression so,us la région bien drainée; la matière 
organique n'est habituellement conservée qu'en des­
sous de 34,50m, niveau de la nappe phréatique avant 
le début des travaux; plus haut les traces organiques 
s'effacent et leurs emplacements ne se suivent plus que 
sous la forme de canalicules et taches d'oxydation. 

N.V.B. correspond à une tourbière transgressive sur 
N.U.C., N.U.D. et N.U.E. développée parallèlement à 
une remontée progressive du plan d'eau dans la vallée 
de la Haine; la nappe phréatique qui accompagne la 
remontée du plan d'eau se stabilise latéralement vers 
34,40m, niveau en dessous duquel les racines sont con­
servées. 

Unité N. W. (P.50.00 à P.51.80) 

Horizon illuvial d'un sol développé sur substrat 
limoneux et sablo-limoneux; il présente une structure 
prismatique moyennement à fortement développée, 
avec abondants revêtements ferro-argileux sur les sur­
faces structurales. Localement, la partie supérieure de 
l'horizon est marquée par des langues de dégradation 
plus sableuses et plus claires. 

L'ensemble correspond à un sol lessivé formé sous 
une végétation forestière évoluant vers un climax tem­
péré; ce sol, en voie de dégradation, est contemporain 
de l'extension tourbeuse N.V.B., probablement. 

Unité N.(W.) (P.51.05 à P.51.12 et P.51.80 à P.53.55) 

Horizon illuvial fortement dégradé sur substrat 
sableux. Celui-ci devient un sable gris brun clair (2,5Y 
6/ 2) à taches d'oxydation brunes (7,5YR 5/ 6) 
réparties en guirlandes ou en nodules confinant à 
l'alios: témoignage du lessivage des sols préexistants à 
la suite de la disparition de la couverture forestière, 
sans doute. 

Unité N.X.A. (P.49.80 à P.53.17) 

Horizon humifère gris brun sombre (l0YR 3,5/ 2) 
avec rares débris anthropogènes, presque partout 
tronqué par N.X.P.: horizon Al en place, le plus sou-
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vent fort épais car la matière humique a été entraînée 
vers le bas par lessivage à la suite de la mise en cul­
ture. 

En P.51.07,80, ait. 35,50m un éclat de silex brun 
non patiné a été récolté à la base de N.X.A. D'autre 
part, un grand fragment médian de lame très régulière 
et de la même matière a été trouvé hors stratigraphie; 
il a la forme mais non l'usure de surface d'un élément 
de faucille (Fig. 11 ). 

FIG. 11. - Fragment de grande lame régulière provenant des 
couches superficielles de la Berge Nord-Est ( échelle 1/1 ). 

Unité N.X.C. (P.52.10 à P.53.70) 

Dépôts hétérogènes déposés aux abords de la 
dépression où ils incluent des dépôts d'inondations 
reposant sur la tourbe; contient à sa partie supérieure 
seulement des fragments de pierre de construction et 
de brique. 

En P.53 .19, alt. 34,20m: argile sableuse brun 
sombre (7,5YR 4/ 2) avec cailloux. 

En P.53. 70, ait. 34,00m: argile lourde gris brun 
(2,5Y 5,5/ 2) et argile lourde brun rouge (5YR 3/ 2) très 
humique. 

Unité N.X.P. (P.49.80 à P.53.20) 

Sol cultivé et charmé; dans les dépressions N.X.P. 
devient un épais horizon humique mais s'arrête sur le 
bord de la tourbe; parfois dédoublé, comme entre 
P.53.14 et P.53.20. Contient des fragments de 
charbon, de cendrée, de brique, de tuile et des cailloux 
variés dispersés: correspond à un épipédon anthro­
pique passant à un épipédon de plaggen dans la 
dépression où il interfère partiellement avec N.X.C. 



Une base de poterie (Fig. 12) attribuée au Moyen 
Âge (détermination Prof. S.J. DE LAET, R.U.G.), 
a été récoltée au contact N.X.P.-N.X.A. en P.51.07, 70. 

FrG. 12. - Fragment de poterie du Moyen Age provenant du 
contact N.X.P.-N.X.A. en P.51.07,70 (échelle 1/1). 

2.2.3. Résumé 

Les profils de la Berge Nord-Est ont fourni une 
séquence lithostratigraphique et paléoclimatique par­
ticulièrement complexe, comprenant quatre groupes 
bien individualisés d'événements. 
- La séquence débute par la mise en place, sous 

climat froid, de deux générations de limons éoliens 
(limons à granules crayeux et limons homogènes) 
sur le versant est du promontoire de Crétacé. 
Ceux-ci encadrent un complexe de quatre dépôts 
colluviaux (limons sableux stratifiés ). Les pre­
mières colluvions (N.C.), déposées sous climat 
froid médium, accompagnent une remontée du 
plan d'eau de la Haine jusqu'au voisinage de 33m 
d'altitude. Les colluvions suivantes (N.D.A. 
N.D.C. N.E.C.) sont associées à des conditions cli­
matiques froides médium à froides; elles alternent 
avec deux épisodes rigoureux qui se traduisent par 
le développement d'un pergélisol (N .D.B. et 
N.E.A.) et par la mise en place d'épandages 
crayeux (N.E.B.). L'Atelier de Taille de la Berge 
Nord-Est, supposé contemporain de l'horizon 
d'occupation du Champ de Fouilles, est présent au 
tiers inférieur du troisième dépôt de colluvions 
(N.D.C.) et précède de peu le second épisode ri­
goureux. 

- Le second groupe d'événements suit la fin de la 
sédimentation éolienne limoneuse et se caractérise 
par la mise en place des sables et limons lenticu­
laires. Il s'agit principalement de colluvions, pro­
venant de la couverture limoneuse des versants, 
déposées en bordure de la plaine alluviale de la 
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Haine où elles interfèrent avec des sables fluviatiles 
et avec des alluvions. Les conditions tempérées 
froides prédominent au cours de la sédimentation; 
les sols dégèlent en profondeur et une steppe boisée 
s'installe sur les versants de la vallée de la Haine. 
Au total, neuf épisodes climatiques distincts ont 
été enregistrés: soit trois épisodes tempérés froids 
séparés par plusieurs épisodes plus froids. 

- Le troisième groupe d'événements est associé au 
dépôt des sables de couverture. 11 débute par un 
épisode rigoureux bien marqué qui se traduit dans 
les profils de la Berge Nord-Est par le développe­
ment d'un pergélisol continu pénétré par un réseau 
de coins de glace (N.U.A. l, N.U.B.). Après un 
court épisode climatique froid médium associé à la 
formation de sols incipients (N.U.A.2, N.L.), le 
climat évolue vers des conditions froides et sèches; 
une première génération de sables éoliens (N.U.C.) 
recouvre le versant de la vallée. Par la suite, un 
cailloutis gélivé et concentré par déflation 
(N.U.D.), se met en place sous climat froid au 
cours d'une interruption de la sédimentation 
éolienne. Il fait suite à un épisode rigoureux carac­
térisé par le développement d'un coin de glace et 
précède la formation d'un sol humifère légèrement 
podzolisé (N.U.E.Z.) associé à une récurrence de 
conditions climatiques tempérées froides. Ultérieu­
rement, une seconde génération de sables éoliens 
(N.U.E.) se dépose sur le versant de la vallée. 

- La partie terminale de la séquence s'accompagne 
du dépôt des tourbes et alluvions et se caractérise 
par une nette évolution du climat vers des condi­
tions tempérées. Des tourbières (N.V.B.) envahis­
sent progressivement la vallée de la Haine et les 
dépressions adjacentes, tandis que des sols humi­
fères (N.V.A.) et des sols lessivés (N.W.) se déve­
loppent sur les versants sous couverture forestière. 
Ultérieurement, on enregistre une reprise de l'éro­
sion des versants, probablement à la suite de la dis­
parition de la couverture forestière et de la mise en 
culture, liées à l'activité humaine; les sols se dégra­
dent (N.(W).), puis des colluvions et des alluvions 
sablo-argileuses terminent le colmatage des dépres­
sions (N.X.C., N.X.P.). 

2.3. BERGE Suo-ÜUEST 

2. 3 .1. Situation des profils 

Le profil général, situé le long de la Berge Sud­
Ouest du nouveau canal entre 28,S0m et 33,S0m 
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d'altitude, est compris entre les profils en travers 
P.49.40 et P.51.00. Il fut levé en 1966 par J. de 
HEINZELIN et accompagné de sept profils de détail. 
C'est alors aussi que B. BASTIN préleva la première 
colonne palynologique correspondant au diagramme 
" Maisières I ", quelque peu en retrait du tracé du 
profil à cause de l'emprise des terrassements et du bé­
tonnage. 

Ultérieurement P. HAESAERTS a réalisé l'assem­
blage des docum~nts originaux et restitué la colonne 
palynologique dans la stratigraphie avec suffisamment 
de certitude (Pl. XV et XVI). 

2. 3.2. Descriptions et interprétations 

Trois ensembles d'unités lithostratigraphiques ont 
été reconnus dans la Berge Sud-Ouest. Les deux pre­
miers, dénommés " limons sableux réduits " et 
" limons et sables interstratifiés ", forment un espèce 
de dôme au centre de la coupe; de part et d'autre exis­
tent deux dépressions colmatées par les " sables en 
chenaux"· 

Le sigle S. a été attribué à toutes les unités de la 
Berge Sud-Ouest. 

2.3.2.1. Les limons sableux réduits 

Unité S.P.A. (au nord-ouest de P.49.40) 

Base érosive des dépôts, soulignée par un cailloutis 
dispersé au contact avec le substratum crayeux. 

Unité S.P.B. (P.49.40) 

Limon sableux gris (5Y 5/ 1) ou argile sableuse; le 
sable est très glauconifère et parfois réparti en lits de 1 
à 3cm d'épaisseur alternant avec le limon. 

Début de la sédimentation alluviale dans la vallée. 

Unité S.P.C. (P.49.40 à P.50.82) 

Limon gris (5Y 5/ 1) à stratification onduleuse et 
parallèle; contient de nombreuses coquilles de petits 
mollusques, principalement Succinea sp. (80 % en 
moyenne), Trichia hispida (12 % en moyenne) et 
Sphaerium corneum (5 % en moyenne). En P.49.42 
des petits lits discontinus de débris végétaux dilacérés 
sont interstratifiés dans le limon. 

Suite de la sédimentation alluviale dans le fond de 
la vallée jusque 30m d'altitude à proximité immédiate 
du plan d'eau, ce dont témoigne la présence de Sphae­
rium corneum, bivalve d'eau douce. La pauvreté des 
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associations de mollusques ainsi que les fortes lignes 
de croissance sur les valves de Sphaerium corneum en 
rapport avec de longues périodes hivernales (cf. J. 
Ku1 PER, 1962) attestent de conditions climatiques 
froides au cours de la sédimentation. 

Unité S.P.D. (P.49.50 à P.50.40) 

Limon humique non stratifié: sol alluvial développé 
dans le fond de la vallée en conditions probablement 
froides et humides; témoigne d'une stabilisation du 
plan d'eau vers 29,50m. 

Unités S.Q.Z. et S.Q.A. (P.49.60 à P.50.70) 

Fentes triangulaires (S.Q.Z.) pénétrant le sommet 
du limon S.P.D. et cailloutis continu parfois dédoublé 
(S.Q.A.) contenant une majorité de fragments crayeux 
(87 % ) ainsi que quelques silex gélivés (5,6 %). Un 
fragment proximal de lame épaisse à patine vermi­
culée et luisante a été recueilli en P. 50.25 (Fig. 13). 

·CJ . . . . 

. . 

Fic. 13. - Fragment proximal de lame épaisse_ provenant de 
S.Q.A. en P.50.25 de la Berge Sud-Ouest. Patine vermiculée lui­

sante ( échelle 1/1 ). 

Hiatus dans la séquence se traduisant par l'érosion 
du sommet de S.P.D. et par le rabattement du plan 
d'eau en dessous de 29,50m.; conditions froides 
attestées par la présence des fentes de gel S.Q.Z. et 
par la composition du cailloutis S.Q.A. (cf. Addenda) 

Unité S. Q.B. (P.49.60 à P.50. 77) 

Limon gris sombre (5Y 4/ 1) et sable interstratifié, 
avec rares granules de craie. Dans la colonne palynolo­
gique n° 1, prélevée en P.50.37 (diagramme "Maisiè­
res I ", niv. 150-125), S.Q.B. est caractérisé par une 
forte dominance des pollens herbacés (80 % en 
moyenne) dont les composantes principales sont les 
Cypéracées ( 40 %) et les Graminées (20 % ); parmi les 



arbres Pin us domine ( 10 % ), suivi de B etula ( 4 % ), 
d'Alnus (2,5 %) et de Picea (1 %). On note également 
la présence de Pediastrum, algue liée aux milieux 
aquatiques. 

Reprise de l'alluvionnement dans le fond de la 
vallée jusque et au-delà de 31 m, en conditions froides 
et relativement humides; la proximité immédiate du 
plan d'eau est suggérée par l'abondance des Cypé­
racées liées aux milieux humides et par la présence de 
Pediastrum. 

2.3 .2.2. Les limons et sables interstratifiés 

Unités S.R.Z. et S.R.A. (P.49. 70 à P.50.82) 

Dépôt sableux emballant un cailloutis riche en craie 
(unité S.R.A.) et localement des lentilles étirées du 
limon inférieur; par endroits de fines fentes (S.R.Z.) 
partent du sommet du cailloutis et pénètrent les 
dépôts sous-jacents sur 50cm de profondeur. Un frag­
ment d'éclat atypique très lustré a été récolté en 
P.50. 75. Dans le diagramme " Maisières I » (niv. 120-
110) la composition pollinique de S.R.A. est fort sem­
blable à celle de S.Q.B. mais s'en distingue cependant 
par une légère extension des pollens herbacés à la base 
de S.R.A. 

Tout comme S.Q.A., l'unité S.R.A. correspond à un 
hiatus dans la séquence résultant de l'érosion du 
sommet de S.Q.B. puis de la mise en place de paquets 
soliflués pénétrés par des fentes de gel (unité S.R.Z.), 
ce qui suppose un rabattement du plan d'eau en des­
sous de 29,50m dans la vallée de la Haine. 

Unité S .R.B. (P.49.60 à P.50.85) 

Limon sableux gris olive clair (5Y 6/ 2) faiblement 
stratifié. En P.50.40 il supporte localement un horizon 
humifère à la cote 3 lm. Entre P.50. 70 et P.50.85 
(cotes 29,30 à 30,20m) le limon est plus sombre 
(5Y 4/ 1), contient des débris humiques dispersés et 
présente une stratification oblique et étirée. 

Par rapport à S.Q.B. et S.R.A., l'unité S.R.B. enre­
gistre une nette augmentation du pourcentage des 
pollens arboréens (30 % en moyenne) surtout due à 
une extension de Pin us; parmi les herbacés, les Cype­
racées régressent au profit des Graminées parmi les­
quelles apparaissent les types Céréale caractéristiques 
des phases steppiques; toutefois, Pediastrum n'est 
plus présent ici. L'horizon humifère signalé en P.50.40 
est latéralement (à quelques mètres) dans le prolonge­
ment des niveaux 40-50 du diagramme" Maisières I » 

où l'on enregistre près de 40 % de pollens d'arbres 
surtout représentés par Pinus et Betula. 

Sédimentation de colluvions limoneuses accompa­
gnant une évolution du climat vers des conditions plus 
favorables suggérées par la nature du dépôt et par son 
contenu pollinique; plan d'eau inférieur à 30m. 

Unité S.R. C. (P.49.98 à P.50. 78) 

Sable jaune vert incorporant des paquets étirés de 
limon sableux gris olive; horizon très dérangé, locale­
ment involuté, caractérisé par une légère récession des 
pollens arboréens par rapport à S.R.B. dans le dia­
gramme " Maisières I » (niv. 35-0). Les Graminées y 
atteignent en moyenne 46 % et supplantent nette­
ment les Cypéracées. 

Un complexe de traînées de solifluxion localement 
cryoturbées recouvre et perturbe le sommet de 
S.R.B.: témoignage d'un net refroidissement du 
climat suggéré par la nature du dépôt et par l'exten­
sion des Graminées dans le diagramme cc Maisiè­
res I ». 

Unité S.R.D. (P.49.65 à P.49.81) 

Mince horizon quasi continu de limon gris (5Y 4/ 1), 
légèrement humifère, surmontant un horizon d'oxyda­
tion discontinu au sommet de S.R.B. (2,5Y 4/ 4). 
Aucune structure ni modification de texture n'y est 
perceptible; passe latéralement à un horizon gleyifié 
en P.49. 90, 

Il s'agit d'un petit sol de végétation à peine déve­
loppé, lié à une stabilisation temporaire de la surface 
topographique, probablement en réponse à un léger 
réchauffement du climat. 

Unité S.R.E. (P.49.66 à P.50.67) 

Limon homogène gris olive (5Y 5/ 2,5) souligné par 
des involutions et de rares fines fentes qui perturbent 
les unités sous-jacentes: dépôt continu de limon éolien 
probablement mis en place sous climat sec et froid; 
plan d'eau d'inférieur à 3 lm. 

2.3 .2.3. Les sables en chenaux 

Unité S.S.A. (P.50.90 à P.51.00) 

Sable limoneux stratifié gris olive; n'est plus consi­
déré comme une unité indépendante et équivaut vrai­
semblablement à S.P.B. ou à S.P.C. 
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Unité S.S.B. (*) (P.49.40 à P.51.00) 

Paquets de graviers composés principalement de 
craie (jusque 100 % par endroits), de phtanite (jusque 
57 % ) et de blocs de silex gélivés (jusque 12 %); 
recouvrent une surface d'érosion entre les cotes 29,30 
et 32,20m. Les graviers mélangés à du matériel fin ont 
probablement été répartis au préalable au sommet du 
limon S.R.E. et dans les dépressions; ils ont ensuite 
été incorporés au.x sables S.S. lors de l'aggradation 
fluviatile. 

En P.51.00 fut recueilli un large éclat de silex noir 
(Fig. 14) portant sur la face dorsale seulement une 
patine légèrement vermiculée identique à celle qui 
apparaît dans les unités M.M., M.N. et M.O. du 
Champ de Fouilles. La face patinée était dirigée vers 
le bas, ce qui prouve ainsi la position dérivée de 
l'objet. 

FIG. 14. - Éclat de silex noir provenant de S.S.B. en P.51.00 de 
la Berge Sud-Ouest. Patine légèrement vermiculée sur la face 
dorsale seulement. Plus grande épaisseur = 1,6 cm (échelle 1/1). 

(*) Les unités S.S.B. à S.S.J. colmatent deux dépressions 
incisées de part et d'autre d'un dôme limoneux constitué par les 
unités décrites ci-avant. 
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Unités S.S.C. et S.S.D. (P.49.40 à P.49.65 et P.50.80 
à P.51.00) 

Limon argileux gris sombre ( 5Y 4/ 1 ), sable et sable 
limoneux à stratification irrégulière: aggradation 
fluviatile jusque 31 m dans les dépressions de part et 
d'autre du dôme limoneux, selon un réseau de che­
naux anastomosés de type " braided river " sans doute 
similaire à ceux décrits par D. DoEGLAS ( 1962) et J. 
ALLEN (1965, 1971). Dans le présent contexte ce type 
de sédimentation s'explique au mieux dans des condi­
tions climatiques froides. 

Unité S.S.E. (P.49.40 à P.49.65 ( ?) et P.50.80 à 
P.51.00) 

Couche peu épaisse de limon olive gris (5Y 5/ 2) sur­
montée d'une fine couche tourbeuse brun sombre 
( lOYR 3/ 3) sur laquelle reposent quelques gros blocs 
de silex anguleux. L'ensemble est affecté par de larges 
déformations onduleuses et par des étirements entre 
les cotes 29,80 et 30,50m. 

Récession temporaire du plan d'eau en dessous de 
30m et développement d'un petit sol réduit et tour­
beux; les dérangements sont plutôt attribuables à un 
flux thixotropique qu'à des cryoturbations. 

Unité S.S.F. (P.49.40 à P.51.00) 

Sable et sable limoneux à large stratification irrégu­
lière; dépôt discordant sur le dôme limoneux où il 
incorpore les paquets graveleux de S.S.B. (cf. Ad­
denda). 

Aggradation fluviatile dans les dépressions puis par­
dessus le dôme limoneux jusque 32,50m d'altitude; 
sédimentation similaire à celle de S.S.D. 

Unités S.S.G. et S.S.H. (P.49.20 à P.50.20) 

Lentille de limon olive gris (5Y 5/ 2) (unité S.S.G.) 
colmatant un chenal en fond de bateau au sommet de 
S.S.F.; au sud-est de P.49.60 un diastème est marqué 
par de petites digitations remplies de sable ou de sable 
limoneux stratifié (unité S.S.H.). 

Suite de l'aggradation fluviatile; sédimentation plus 
régulière qu'en S.S.F., dépassant 32,50m. 

Unité S.S.l. (P.49.40 à P.49.80) 

Paquets contournés de granules crayeux: hiatus au 
sommet des sables fluviatiles S.S.H. tronqués par des 
épandages crayeux déposés sous eau; la dominance 
des fragments crayeux indique des conditions froides. 



Unité S.S.J. (P.49.40 à P.49.80) 

Sable limoneux à stratification régulière: reprise de 
l'aggradation fluviatile jusque 33,40m puis au-delà, 
car au moins deux mètres de dépôts tronqués par les 
terrassements manquent ici. 

2.3.3. Vue d'ensemble 

La coupe de la Berge Sud-Ouest, située plus en 
avant dans la plaine alluviale de la Haine par rapport 
au Champ de Fouilles et à la Berge Nord-Est, nous 
renseigne sur les étapes successives du remplissage de 
la vallée et sur les fluctuations du plan d'eau qui les 
ont accompagnées. Il ressort de cette étude que le col­
matage de la vallée s'est fait en au moins quatre épi­
sodes d'aggradation fluviatile séparés par des hiatus 
plus ou moins importants (S.P.A. à S.P.D.; S.Q.A. et 
S.Q.B.; S.S.B. à S.S.H.; S.S.I. et S.S.J.), qui enca­
drent un épisode de sédimentation subaérienne 
(S.R.A. à S.R.E.). En ce sens la stratigraphie de la 
Berge Sud-Ouest est en quelque sorte complémentaire 
de celles obtenues au Champ de Fouilles et dans la 
Berge Nord-Est. 

2.4. PROFILS DISPERSÉS 

2.4.l. Profil en P.53.80 (Berge Nord-Est) 

Ce profil est situé entre 29 et 33m d'altitude le long 
de la berge du nouveau canal, à une vingtaine de 
mètres au sud-ouest des coupes de la Berge Nord-Est; 
il a été levé par J. de HEINZELIN en octobre 1966 
(Fig. 15). Le sigle P. a été attribué aux unités décrites 
ci-dessous. 

Unité P.E. 

Limon gris bleu à fine stratification onduleuse: 
sédiment probablement éolien déposé dans le fond de 
la vallée puis réduit ultérieurement lors de la remontée 
de la nappe phréatique. 

Unité P.S.l 

Sable moyen stratifié avec abondants granules 
· crayeux à la base; vers le haut le sable incorpore des 
lentilles de cailloutis mélangés de craie: sédiment 
fluviatile et gravats crayeux lavés par la rivière. 
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FIG. 15. - Profil complémentaire P.53.80 (Berge Nord-Est) 

Unité P.S.2 

Limon sableux à stratification onduleuse et lentilles 
de sable moyen à stratification entrecroisée: sédiment 
fluviatile, suite de P.S. l. • 

Unité P.S.3 

Sable moyen à stratification agitée, avec fragments 
crayeux, cailloutis dispersés et débris végétaux dans la 
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partie supérieure: sédiment fluviatile peut-être associé 
à une légère reprise de l'érosion sur les versants. 

Unité P.S.4 

Sable moyen à stratification régulière, avec lentilles 
humiques dans la partie supérieure: sédiment fluvia­
tile, suite de P.S. 3; les lentilles humiques résultent 
d'une stabilisation temporaire du plan d'eau. 

Unité P.S.5 

Sable moyen incorporant des lentilles limoneuses 
involutées: partie supérieure des sédiments fluviatiles 
émergée puis cryoturbée. 

2.4.2. Butte résiduelle en P.52.30 (Berge Sud-Ouest) 

En 1966, elle était seule préservée au fond des ter­
rassements à 120m de l'extrémité sud-est du profil de 
la Berge Sud-Ouest. J. de HEINZELIN y a observé 
70cm de sable fluviatile au-dessus d'un limon gris bleu 
réduit; la partie inférieure du sable incorpore des 
paquets de cailloutis mélangés de craie et des boulets 
de tourbe (Fig. 16 ). 
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III. CORRÉLATIONS ENTRE PROFILS 

3.1. PRINCIPE DE CORRÉLATION 

Nous ne reprendrons pas ici l'exposé des principes 
de corrélations entre les différents groupes de profils; 
on se référera pour cela à la thèse de doctorat 
défendue à la Vrije Universiteit Brussel (P. 
HAESAERTS, 1973). 

Rappelons cependant que l'absence de connections 
latérales entre les différentes coupes ainsi que la diver­
sité et le genre de dépôts rencontrés ne permettaient 
pas de se limiter à la lithostratigraphie; c'est pourquoi 
nous nous sommes rangés au principe de la climatos­
tratigraphie en comparant les séquences paléoclima­
tiques locales exprimées dans les cinq types préalable­
ment définis (voir Introduction). 

Par ailleurs, la cohérence interne du schéma strati­
graphique fut contrôlée à l'aide d'autres arguments 
parmi lesquels: 
- la présence d'horizons repères, dont les deux lieux 

d'occupation paléolithique jugés contemporains, 
- les relations géométriques entre groupes de profils, 
- les positions respectives du plan d'eau, 
- la présence ou l'absence de lacunes ou d'hiatus 

dans les différentes séquences, 
- les similitudes de faciès. 

Parmi ces arguments, deux se sont révélés particu­
lièrement déterminants. 
1 ° La position de l' Atelier de Taille découvert en 

P.50.72 dans la Berge Nord-Est; cet atelier s'appa­
rente au gisement principal par sa technologie et sa 
typologie et se situe dans un contexte sédimentaire 
et climatique similaire. 
Il constitue un repère particulièrement ferme 
autour duquel s'articulent les corrélations entre les 
unités du Champ de Fouilles et celles de la Berge 
Nord-Est. 

2° Les positions successives du plan d'eau; celles-ci 
ont surtout servi de critère d'exclusion en révélant 
les combinaisons impossibles entre unités. 

3.2. DISCUSSION 

La position similaire de l'horizon d'occupation péri­
gordien au tiers inférieur d'un dépôt colluvial tant au 
Champ de Fouilles que dans la Berge Nord-Est justifie 
la mise en parallèle des colluvions humifères M.G. à 
M. I. recoupées en position de bord de berge et datées 
27. 965 B.P., avec les limons ruisselés N.D.C. situés 
plus haut sur le versant (Pl. XVII, colonnes 1 et 3). 

De la même manière, le limon humifère inférieur 
M.D., daté 30.780 B.P. au Champ de Fouilles, serait 
équivalent au limon N.D.A. de la Berge Nord-Est: 
même contexte climatique froid médium, même posi­
tion stratigraphique d'un dépôt colluvial subaérien, ce 
qui exclut notamment l'hypothèse d'une relation entre 
l'unité M.D. et le sol hydromorphe N.C.B. observé 
vers 33,S0m d'altitude dans la Berge Nord-Est. Par 
ailleurs, dans les deux coupes les deux dépôts collu­
viaux précèdent à chaque fois un net refroidissement 
du climat se traduisant par des dépôts fluviatiles hété­
rogènes dans le fond de la vallée (unités M.F. et M.M. 
à M.N.) et par l'implantation d'un pergélisol sur le 
versant nord de la vallée ( unités N .D.B. et N.E.A. ). 
Dans les deux coupes le second épisode rigoureux est 
également le mieux exprimé et se termine par l'épan­
dage de gravats crayeux (unités M.O. et N.E.B .) en 
provenance des affleurements de Crétacé du versant. 

Quant aux limons éoliens ruisselés compris dans la 
Berge Nord-Est entre les épandages crayeux N.E.B. et 
les limons homogènes N.E.D. l, nous les croyons en 
partie contemporains du dernier épisode fluviatile 
enregistré au Champ de Fouilles et caractérisé par une 
sédimentation alluviale limoneuse (unités M.P.A. à 
M.P.D.) incluant un petit sol humifère (unité M.P.C.). 

En conséquence, les unités du Champ de Fouilles 
apparaissent équivalentes aux unités N .D .A. à N .E.C. 
de la Berge Nord-Est; elles correspondent à un 
ensemble d'épisodes de bas niveau du plan d'eau de la 
Haine et s'inscrivent entre la formation du sol hydro-
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morphe N.C.B.p.p. présent vers 33,S0m d'altitude et 
la mise en place de la couverture de limon éolien 
homogène N.E.D. l. 

Les corrélations entre la coupe de la Berge Sud­
Ouest d'une part et celles du Champ de Fouilles et de 
la Berge Nord-Est d'autre part, s'appuient notamment 
sur les successions d'événements climatiques et sur la 
position géométrique des dépôts, mais aussi sur les 
positions respectives du plan d'eau et les similitudes 
de faciès. 

Les deux épisodes d'aggradation fluviatile enregis­
trés dans la partie inférieure Je la Berge Sud-Ouest 
(unités S.P.A. à S.Q.B.) sont selon nous équivalents à 
la partie inférieure de la séquence de la Berge Nord­
Est (unités N.B.A. à N.C.B.), dans la mesure où ils 
s'accompagnent d'une remontée progressive du plan 
d'eau dans la vallée jusqu'au-delà de la cote 3 lm, alti­
tude voisine de celle du sol hydromorphe N.C.B.p.p. 
présent dans la Berge Nord-Est. Ces épisodes seraient 
donc antérieurs à la séquence du Champ de Fouilles 
dont ils sont séparés par un important hiatus d'éro­
s10n. 

Par contre, les dépôts limoneux S.R.A. à S.R.E. de 
la Berge Sud-Ouest peuvent être mis en parallèle avec 
les unités du Champ de Fouilles ainsi qu'avec les 
unités N.D.A. à N.E.D. l de la Berge Nord-Est; en 
effet il s'agit également de dépôts subaériens de type 
colluvial, s'accompagnant de variations du plan d'eau 
de la Haine entre 29 et 30,S0m d'altitude, suivis d'un 
épisode de sédimentation limoneuse éolienne (unité 
S.R.E. dans la Berge Sud-Ouest; unité N.E.D.l dans 
la Berge Nord-Est). 

Le troisième épisode d'aggradation fluviatile enre­
gistré dans la Berge Sud-Ouest (unités S.S.B. à 
S.S.H.) est postérieur au dépôt des limons homogènes 
S.R.E. et dépasse 32,S0m d'altitude; d'autre part, la 
disposition en chenaux anastomosés largement 
répartis et la présence de nappes de cailloutis riches en 
craie dans la partie inférieure du dépôt, sont indicatifs 
d'une sédimentation sous climat froid. Pour ces 
diverses raisons nous croyons cet épisode en partie 
contemporain des limons à doublets N.E.D.2 mis en 
place sur le versant nord de la vallée, la partie termi-
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nale de l'aggradation, plus régulière, pouvant s'ins­
crire en parallèle avec la sédimentation fluviatile 
reconnue dans la Berge Nord-Est (unités N.F.A. à 
N.F.D.). 

Selon ce schéma, le quatrième épisode d'aggrada­
tion fluviatile (unité S.J.), qui fait suite à un épisode 
d'émersion marqué par des phénomènes périglaciaires 
et des gravats crayeux (unité S.1.), occupe une posi­
tion voisine de celle des sables fluviatiles emballant 
des paquets crayeux (unité N.G.C.2) présents entre 
33,50 et 34m d'altitude dans la Berge Nord-Est. 

3.3. TABLEAU D'ENSEMBLE 

Les corrélations entre profils reprises ci-dessus ont 
conduit à l'élaboration d'un tableau d'ensemble 
(Pl. XVII) qui regroupe toutes les unités lithostrati­
graphiques rencontrées. 

Dans les quatre premières colonnes la succession 
des unités lithostratigraphiques, la position des hiatus 
reconnus (Ht.) et l'interprétation climatique de 
chaque unité ont été figurées pour chaque groupe de 
profils. 

Dans la cinquième colonne la position inférée du 
plan d'eau a été reportée en regard de chaque unité. 
Les sigles N., P., M. et S. se rapportent respective­
ment aux unités de la Berge Nord-Est, du profil com­
plémentaire P.53.80, du Champ de Fouilles et de la 
Berge Sud-Ouest. 

La sixième colonne regroupe l'ensemble des inter­
prétations climatiques; elle constitue la séquence 
paléoclimatique locale. Celle-ci fut subdivisée en 
phases climatiques plus ou moins homogènes compre­
nant un grand nombre de fluctuations climatiques les­
quelles correspondent chacunes à un événement paléo­
climatique reconnaissable. 

La signification des divers symboles utilisés est la 
suivante: T = climat tempéré; TF = climat tempéré 
froid; FM = climat froid médium; F = climat froid; 
R = climat rigoureux; Ht. = hiatus. Les prélèvements 
palynologiques sont indiqués par un trait vertical 
épais; le pergélisol actif est indiqué par un croisillon 
sur la séquence paléoclimatique. 



IV. ÉVOLUTION DU PAYSAGE 

4.1. INTRODUCTION 

Les coupes de Maisières-Canal, accessibles pour la 
plupart sur plusieurs centaines de mètres de distance, 
ont fourni un grand nombre d'informations ponc­
tuelles relatives au contexte génétique des dépôts et à 
l'environnement climatique et végétal de ceux-ci, en 
particulier pour la période comprise entre 
± 32.000 B.P. et l'époque actuelle. En effet, les coupes 
étudiées sont orientées parallèlement au bord nord de 
la plaine alluviale à proximité du confluent avec le 
ruisseau des Wartons; elles s'échelonnent à partir du 
versant nord en direction du centre de la vallée et se 
sont avérées de la sorte complémentaires. 

Cette association d'arguments, particulièrement 
favorable à un essai de reconstitution de l'évolution du 
paysage au voisinage du site au cours de la dernière 
glaciation, nous renseigne également sur les interac­
tions entre le climat et la végétation d'une part et sur 
les relations qui lient la morphologie et l'évolution de 
la sédimentation d'autre part. 

On se référera en cours de lecture au tableau sim­
plifié de corrélation (Pl. XVII) ainsi qu'aux bandes 
dessinées des Planches XVIII, XIX et XX. La succes­
sion d'événements analysée ci-après a été regroupée 
en cinq phases climatiques (Phases II à VI) 
empruntées à la séquence régionale (cf. chapitre V, 
paragraphe 5.1.: Corrélations avec la Cuesta d'Har­
mignies ). 

4.2. SUCCESSION DES ÉVÉNEMENTS 

Au voisinage du site les dépôts pléistocènes les plus 
anciens ont été rencontrés vers 27 m d'altitude dans 
les sondages effectués dans la plaine alluviale de la 
Haine en prévision des travaux de l'écluse des War-

tons (sondages n°5 204 à 209 des dossiers du Service 
Géologique de Belgique, Planchette Obourg 140E); il 
s'agit de gravats crayeux mélangés de cailloutis de 
silex et de phtanite qui tapissent un réseau de chenaux 
au fond du thalweg de la Haine (Pl. XVIII, n° 1 ). 
C'est l'évolution de l'un de ces chenaux situé à proxi­
mité du bord nord de la vallée que nous allons suivre 
ICI. 

À cette époque, le versant nord de la vallée, relati­
vement raide, s'appuyait à un promontoire de Crétacé 
délimité de part et d'autre par les dépressions qu'oc­
cupent actuellement les ruisseaux de Maisières et des 
Wartons (Fig. 17). Le versant de la vallée était 
dépourvu de dépôts de couverture à l'exception de 
quelques lambeaux de sables glauconifères du Landé­
nien préservés plus haut sur le versant nord entre 
Saint-Denis et le Camp de Casteau. 

Nous avons rapporté la totalité de la séquence de 
Maisières-Canal au Dernier Glaciaire et au Postgla­
ciaire car d'une part cette séquence s'inscrit à la suite 
de l'incision maximum du thalweg de la Haine et 
d'autre part nous n'avons pas connaissance de dépôts 
interglaciaires éemiens ou antérieurs dans la vallée de 
la Haine. 

4.2. l. Phase II (Pl. XVIII, n° 1; Pl. XIX, n° 1) 

Le premier épisode de la séquence de Maisières­
Canal se marque dans la Berge Sud-Ouest par l'étale­
ment d'alluvions sablo-limoneuses au fond de la vallée 
(unités S.P.A. à S.P.C.) où elles passent latéralement à 
des sables fluviatiles (unité S.S.A.). La sédimentation 
s'est faite sous climat froid ce dorit témoigne la com­
position de la faune de mollusques en S.P.C. Ce pre­
mier épisode d'aggradation fluviatile se termine par 
une stabilisation du plan d'eau vers 29,50 m; celle-ci 
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Fic. 17. - Carte topographique du site de Maisières-Canal. 

s'accompagne d'un enrichissement en humus de la 
partie supérieure des alluvions (unité S.P.D.) sans 
doute lié au développement d'une végétation herbacée 
dans la vallée au cours d'un épisode froid médium. 

Par ailleurs un hiatus se marque dans la séquence 
au niveau des épandages caillouteux ( unité S.Q.A.) 
qui tronquent les alluvions humifères S.P.D. Ces 
épandages, associés à de fines fentes de gel (S.Q.Z.), 
accompagnent un rabattement du plan d'eau en des­
sous de 29,50 m en conditions climatiques froides ou 
peut-être rigoureuses; ils seraient contemporains des 
paquets crayeux soliflués ( unité N.B.B.) présents vers 
32,50 m dans la Berge Nord-Est. 

Par la suite des colluvions limoneuses se mettent en 
place dans le fond de la vallée sous climat froid, à pro­
ximité immédiate de la Haine (unité S.Q.B.). Au cours 
de la sédimentation la végétation herbacée prédomine 
nettement mais ne montre pas de caractère steppique 
prononcé, sans doute en raison de l'humidité du subs-
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trat et du microclimat. C'est probablement vers la 
même époque que se déposent les limons alluviaux 
P.E. et les limons éoliens partiellement remaniés par 
ruissellement (unité N.B.C.) rencontrés vers 29,50 m 
dans le profil complémentaire P.53.80 et entre 32,50 
et 34 m dans la Berge Nord-Est. 

Signalons pour terminer que les colluvions S.Q.B. 
et le limon alluvial P.E. sont caractérisés par une 
hydromorphie prononcée ce qui suppose un relève­
ment progressif de la nappe phréatique accompagnant 
le plan d'eau de la Haine, jusqu'au-delà de 31 m d'alti­
tude: 

4.2.2. Phase III (Pl. XVIII, n° 1; Pl. XIX, n° 1) 

Cette phase, exclusivement enregistrée dans la 
Berge Nord-Est, débute par l'incision d'une large 
dépression ouverte au-delà de P.50. 70 en direction de 
la vallée; il s'y fait une sédimentation colluviale sablo-



limoneuse qu'accompagne un léger réchauffement du 
climat (unités N.C.A. et N.C.B.p.p.). Le caractère 
steppique de la couverture herbacée, bien exprimé 
dans la partie inférieure du dépôt, s'atténue vers le 
haut tandis qu'apparaissent arbres et arbustes: 
d'abord !'Aulne et le Bouleau puis le Noisetier. 
L'importance du Pin dans le paysage végétal n'a pu 
être estimée car bien que présent en courbe continue 
dans le diagramme pollinique " Maisières V ", l'allure 
de sa courbe y est trop disparate et fait suspecter une 
contamination par des pollens remaniés des forma­
tions tertiaires. 

Le sol hydromorphe N.C.B.p.p. développé au 
sommet des colluvions est postérieur au dépôt; il s'est 
formé sous une nappe phréatique permanente, dans le 
prolongement du plan d'eau de la Haine stabilisé vers 
33,50 m d'altitude. Dans la mesure où le sol hydro­
morphe est nettement tronqué, l'optimum de l'amélio­
ration climatique n'apparaît probablement pas dans le 
diagramme « Maisières V "· 

4.2.3. Première moitié de la Phase IV (Pl. XVIII, 
n°5 2 et 3; Pl. XIX, n°5 2 et 3) 

Dès le début de la Phase IV un important hiatus 
d'érosion accompagne une vidange partielle de la 
vallée jusque 29 m d'altitude dans l'axe du chenal 
fluviatile. Dans la Berge Nord-Est l'érosion emporte 
les horizons supeneurs du sol hydromorphe 
N.C.B.p.p., délimitant de la sorte une large dépression 
ouverte vers le sud-est, tandis qu'au Champ de 
Fouilles un cailloutis fluviatile se met en place vers 
28,50 m d'altitude (unité M.C.) lequel correspond sans 
doute aux coulées de solifluxion S.R.A. pénétrées par 
des fentes de gel (S.R.Z.) dans la Berge Sud-Ouest. 

Au Champ de Fouilles la récession du plan d'eau fut 
de cinq mètres au moins; semblable vidange de la 
vallée ne peut s'expliquer selon nous que par la pré­
sence d'un niveau de base local en aval du site. 

En effet, en 1967, lors des travaux d'aménagement 
du plan d'eau de Nimy situé à l'ouest de Mons, à pro­
ximité de l'écluse n° 6 (voir Fig. 2), nous y avons 
observé une formation de cailloutis fluviatiles com­
prise entre 25 et 29 m d'altitude et recouverte de deux 
mètres de dépôts sableux et tourbeux. Cette masse de 
cailloutis, déjà mentionnée à cet endroit par E. 
DELVAUX en 1882, suggère un cône de déjection mis 
en place en aval de la Cluse de Nimy, dans l'axe du 
débouché de la Haine dans la large dépression à 
l'ouest de Mons. Ce cône de déjection, sans doute 
fonctionnel à plusieurs reprises, a probablement servi 
de niveau de base local lors du colmatage de la vallée 
en amont au cours des Phases II et III; sa rupture à la 

suite de la reprise de l'érosion au début de la Phase IV 
serait à l'origine de la vidange brutale de la vallée en 
amont de la Cluse de Nimy. 

Les épisodes suivants sont particulièrement expli­
cites dans les coupes du Champ de Fouilles et de la 
Berge Nord-Est; deux fluctuations froides médium 
bien individualisées y furent reconnues: la première se 
situe vers 30. 700 B.P., la second entre 28.000 et 
27.000 B.P. Toutes les deux se traduisent par une 
accumulation de colluvions humifères au Champ de 
Fouilles (unités M.D. et M.G. à M.1.) entre 28,50 et 
29 m d'altitude, sortes de sols construits développés 
sous une végétation herbacée relativement dense 
dominée par les Cypéracées, à proximité immédiate 
du chenal fluviatile de la Haine. Parallèlement des 
limons ruisselés se mettaient en place sur les versants 
(unités N.D.A. et N.D.C. dans la Berge Nord-Est, 
unité S.R.B. dans la Berge Sud-Ouest) dans un con­
texte végétal plus steppique avec cependant quelques 
bosquets de Pin, d' Aulne et de Bouleau dans les aires 
abritées à microclimat plus favorable, proches du plan 
d'eau de la Haine (cf. diagramme« Maisières I ")-

Ces deux épisodes froids médium sont séparés par 
un net refroidissement du climat qui se marque dans 
la Berge Nord-Est par le développement d'un pergé­
lisol (unité N.D.B.) et au Champ de Fouilles par une 
aggradation fluviatile dépassant 30 m d'altitude. 

Par ailleurs c'est au cours de la seconde fluctuation 
froide médium qu'une population du Paléolithique 
supérieur (Périgordien hennuyer, variante du Périgor­
dien V) s'installe pendant un laps de temps relative­
ment bref à proximité du confluent du ruisseau des 
W artons, sur un éperon limoneux du versant nord de 
la vallée adossé à un promontoire de Crétacé. Les 
témoins in-situ de l'occupation sont connus en deux 
endroits: 

au Champ de Fouilles, entre 28 et 29 m d'altitude, 
où de nombreux outils, des débris d'ossements, 
des traces de feu et des débris de cuisine évoquent 
le voisinage d'habitations; 
dans la Berge Nord-Est où l'emplacement d'un 
atelier de débitage fut reconnu en P.50. 72 vers 
34 m d'altitude. 

Dans les deux cas l'horizon d'occupation s'inscrit au 
tiers inférieur d'un complexe colluviaf sans qu'aucune 
structure pédologique ni dérangement mécanique 
n'aient pu être décelés, hormis un enrichissement en 
esquilles d'os brûlés. 

Il est permis de supposer que l'occupation de 
l'éperon fut à peu près continue entre ces deux points 
mais les terrassements en ont fait disparaître le témoi­
gnage. 
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Une importante fluctuation rigoureuse suit le dépôt 
des colluvions contemporaines de l'occupation péri­
gordienne du site. Au Champ de Fouilles l'aggrada­
tion fluviatile reprend et dépasse 29 m d'altitude 
(unités M.M. et M.N.); le gisement et son recouvre­
ment colluvial sont en partie disloqués sous la poussée 
des glaces, plusieurs blocs sont surélevés, retournés, 
puis incorporés aux sables graveleux fluviatiles où ils 
fondent. Parallèlement, un pergélisol se développe sur 
le versant nord de 'la vallée et la partie supérieure des 
colluvions N.D.C. subit un phénomène de déferrifica­
tion au niveau de la couche active (unité N.E.A.). 

Vers la fin de la fluctuation rigoureuse des coulées 
crayeuses, alimentées par la gélivation des affleure­
ments de Crétacé voisins, fluent le long du versant 
nord de la vallée (unité N.E.B.) et se répandent par un 
petit vallon latéral dans le fond de la vallée où elles 
affrontent l'aggradation fluviatile M.M. et M.N. à 
hauteur du Champ de Fouilles (unité M.O.). Ces 
coulées crayeuses sont vraisemblablement contempo­
raines du puissant complexe de trainées de solifluxion 
(unité S.R.C.) qui dans la Berge Sud-Ouest perturbe 
le sommet des colluvions S.R.B. au-dessus de la cote 
30 m; elles accompagnent probablement la dégrada­
tion du pergélisol et répondent à une évolution du 
climat vers des conditions moins rigoureuses. 

Cette légère amélioration climatique s'accompagne 
à nouveau d'une régression du plan d'eau en dessous 
de 27,50 m; par la suite des alluvions sablo-limoneuses 
(unités M.P.A. et M.P.B.) recouvrent les coulées 
crayeuses M.O. au Champ de Fouilles tandis que des 
limons éoliens ruisselés colmatent les dépressions du 
versant nord de la vallée (unité N.E.C.). 

Pendant un court laps de temps le fond de la vallée 
se stabilise vers 28,50 m et un sol de marais à profil 
très peu développé (unité M.P.C.) se forme au sommet 
des alluvions sablo-limoneuses; de même un petit sol 
de végétation se développe sur les parties mieux 
drainées du paysage où il n'a été conservé qu'en 
P.49. 70 dans le profil de la Berge Sud-Ouest (unité 
S.R.D.). Puis la sédimentation reprend dans la vallée 
et un limon à faciès fluviatile avec petites lentilles 
sableuses (unité M.P.D.) recouvre le sol humifère 
M.P.C. au Champ de Fouilles. 

En conclusion, après l'incision et la vidange par­
tielle de la vallée enregistrées au début de la Phase IV, 
la morphologie du site ne change plus guère. Si dans 
l'ensemble le plan d'eau demeure relativement stable, 
il présente cependant de légères variations qui s'inscri­
vent parallèlement aux fluctuations du climat. 

En effet au cours des épisodes rigoureux, alors que 
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les versants limoneux à hauteur du site semblent 
scellés par le pergélisol, des dépôts graveleux hétéro­
gènes, préalablement accumulés au bas des pentes en 
amont, sont largement répartis dans le fond de la 
vallée sans doute lors des débâcles printanières; il s'en 
suit à chaque fois une remontée progressive du plan 
d'eau de la Haine jusqu'à une altitude voisine de 30 m. 

Par contre lors des fluctuations froides médium à 
froides la dégradation du pergélisol induit une reprise 
de la sédimentation par ruissellement sur les versants; 
dans le fond de la vallée la Haine incise les dépôts gra­
veleux antérieurs et des colluvions humifères s'y dépo­
sent en position de bord de berge vers 28,50 m d'alti­
tude dans le prolongement des limons ruisselés du ver­
sant nord. Dans l'ensemble cependant le type de sédi­
mentation, les spectres polliniques et les faunules de 
mollusques semblent indiquer une évolution progres­
sive du climat dans le sens d'un contexte steppique 
froid de plus en plus sec, lequel prévaudra surtout au 
cours de la seconde moitié de la Phase IV. 

4.2.4. Seconde moitié de la Phase IV (Pl. XVIII, 
n° 3 et 4; Pl. XIX, n° 3) 

Celle-ci regroupe deux ensembles distincts de phé­
nomènes: d'une part une sédimentation limoneuse 
éolienne sur les versants, d'autre part une aggradation 
fluviatile jusqu'au-delà de 32,50 m dans le fond de la 
vallée. · 

Une première génération de limons éoliens homo­
gènes s'est mise en place sur le versant nord de la 
vallée où elle rehausse de plusieurs mètres les flancs du 
promontoire de Crétacé (unité N.E.D. l), mais égale­
ment dans le fond de la vallée en dehors du chenal 
fluviatile (unité S.R.E.). Elle est suivie d'un second 
dépôt éolien nettement stratifié et légèrement discor­
dant, uniquement observé dans la Berge Nord-Est 
(unité N.E.D.2). 

Cette seconde génération de limon, que nous 
croyons d'origine nivéo-éolienne, serait en partie con­
temporaine de l' aggradation fluviatile dans la vallée. 
Celle-ci débute par l'étalement de gravats caillouteux 
riches en craie, présents au sommet du limon S.R.E., 
passant latéralement dans le fond de la vallée (unité 
S.S.B.) où ils furent rencontrés dans les profils com­
plémentaires P.52.30 (altitude 28,70 m) et P.53.80 
(unité P.S.l, altitude 29,50 m). Par la suite l'aggrada­
tion se développe selon un réseau de chenaux anasto­
mosés de type "braided river" incorporant des gravats 
caillouteux à leur base. Une première génération de 
sédiments fluviatiles colmate le fond de la vallée jus­
qu'à la cote 31 m (unités S.S.C. et S.S.D. dans la 



Berge Sud-Ouest, unités P.S. l. et P.S.2 dans le profil 
complémentaire P.53.80). Après une brève stabilisa­
tion (unité S.S.E.) l'aggradation se poursuit, recouvre 
le limon éolien S.R.E. puis dépasse l'altitude de 32,50 
m (unités S.S.F. à S.S.H. et unités P.S.3 et P.S.4). 

4.2.5. Première moitié de la Phase V (Pl. XIX, n°s 4 
et .5; Pl. XX, n°s 1 et 2) 

C'est ici la stratigraphie de la Berge Nord-Est 
exclusivement qui sert de guide; on peut y suivre une 
succession de fluctuations climatiques tempérées 
froides séparées par des fluctuations plus froides, pos­
térieures à l'interruption de la sédimentation limo­
neuse éolienne. 

Dans le profil de la Berge Sud-Ouest il n'a pas été 
possible de suivre l' aggradation fluviatile au-delà de 
32,50 m, altitude à laquelle les sédiments fluviatiles 
sont tronqués par des épandages de matériel crayeux 
(unité S.1.). Par contre l'aggradation se suit jusqu'à 
l'altitude de 34 m dans la Berge Nord-Est où un 
chenal colmaté de sables fluviatiles (unités N.F.A. et 
N.F.B.) est incisé au sommet des limons à doublets 
N.E.D.2 au sud-est de P.51.00. 

Ce chenal, orienté selon un axe nord-nord-est, sud­
sud-ouest, correspond selon nous au cours d'un petit 
affluent de la Haine (le ruisseau des Wartons) qui des­
cendait du Bois d'Obourg et débouchait dans la plaine 
alluviale à hauteur de l'actuelle Ferme des Wartons. 
Le matériel sableux déposé dans le chenal provient en 
partie des lambeaux de sable landénien présents sur 
les points hauts du versant soumis à l'action de l'éro­
sion. Parallèlement des alluvions fines enrichies en 
concrétions calcaires (unités N.F.C.l et N.F.C.2) se 
déposent de part et d'autre du lit ordinaire du cours 
d'eau, formant en quelque sorte une levée naturelle. 

Sur le bord nord-ouest du chenal les alluvions 
N.F.C.2 sont recouvertes par des colluvions ali­
mentées par la couverture limoneuse du versant 
(unités N.F.D. l et N.F.D.3), lesquelles sont incor­
porées latéralement aux sédiments fluviatiles dans le 
chenal (unités N.F.D.2 et N.F.D.4). 

Cet ensemble de dépôts qui suit de près l'interrup­
tion de la sédimentation limoneuse éolienne traduit un 
net réchauffement du climat et s'accompagne du dégel 
des sols en profondeur et du développement sur le ver­
sant nord de la vallée d'une végétation de steppe 
boisée où dominent le Pin, l' Aulne et accessoirement 
le Noisetier. Il est de ce fait interprété comme un épi­
sode climatique tempéré froid. 

Une première détérioration climatique composée 
d'une fluctuation froide médium suivie d'une fluctua-

tion froide se marque par une recrudescence des pro­
cessus d'érosion sur les versants où la steppe boisée 
cède le pas à une végétation essentiellement herbacée 
dominée par les Cypéracées. Vers la même époque le 
cours de l'affluent de la Haine migre vers le sud-est en 
direction de la Ferme des Wartons et l'ancien chenal 
incisé au sommet des limons N.E.D.2 ne demeure 
actif qu'en période de crue; des colluvions décantées 
dans une nappe d'eau stagnante y alternent avec des 
dépôts de crue (unités N.G.A. et N.G.B. l). Latérale­
ment ces dépôts passent à des sables limoneux incor­
porant des lentilles de cailloutis localement cryo­
turbées qui rehaussent progressivement le bord nord­
ouest du chenal (unités N.G.A. l et N.G.A.2). 

Cet épisode est suivi d'une seconde fluctuation tem­
pérée froide au cours de laquelle une steppe boisée 
dominée par le Pin et l' Aulne se réinstalle en bordure 
de la plaine alluviale tandis que la sédimentation col­
luviale alternant avec des dépôts de crue se poursuit 
dans l'ancien chenal (unités N.G.B.2 et N.G.B.3). 

Au cours des fluctuations suivantes le plan d'eau, 
qui jusque là était resté relativement stationnaire, est 
rabattu en dessous de 33 m puis remonte progressive­
ment jusque 34 m d'altitude. Deux cycles sédimen­
taires successifs accompagnant plusieurs fluctuations 
froides à froides médium y ont été reconnus. Tous 
deux débutent par une sédimentation fluviatile 
sableuse (unité N.G.C.2 et unités N.H.A. et N.H.B.) 
dans un chenal incisé par le ruisseau des Wartons au­
delà de P.51. 90; à chaque fois les sables fluviatiles 
incorporent des paquets de matériel crayeux trans­
portés à l'état gelé et sont suivis d'une sédimentation 
limoneuse de type alluvial enrichie en carbonates qui 
colmate les dépressions jusqu'au voisinage de 34 m 
d'altitude (unités N.G.D. et N.H.C.). Au cours de ces 
deux cycles la sédimentation se poursuit également 
sur le versant nord de la vallée; des colluvions hétéro­
gènes disposées en lentilles obliques recouvrent pro­
gressivement l'ancien chenal fluviatile entre P.51.36 et 
P.51.85 (unités N.G.C. l, N.G.C.2 et N.H.A.). Enfin, 
par leur faciès et leur position, les sables fluviatiles 
N.G.C.2 sont sans doute équivalents au dernier épi­
sode d'aggradation fluviatile enregistré dans la Berge 
Sud-Ouest (unités S.I. et S.J.) où il dépasse la cote 
32,50 m. 

La fluctuation froide médium associée aux limons 
alluviaux N.H.C. est suivie d'un net refroidissement 
du climat; celui-ci est exprimé dans les profils par 
deux générations de poches tubulaires colmatées de 
sable et de gravats caillouteux mélangés de craie 
(unités N.K.A.1 et N.K.A.2) que nous avons attri­
buées à l'écoulement des eaux de ruissellement dans 
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FIG. 18. - Extension des Sables de Couverture dans le bassin supérieur de la Haine. D'après la Carte des Sols de la Belgique, Plan­
chettes Obourg 140E et Givry 151E. 
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un sol gelé. Latéralement les poches de N.K.A. sont en 
connection avec un chenal en fond de bateau à rem­
plissage sableux de type fluviatile (unité N.K.B.) où 
nous pensons reconnaître le lit du ruisseau des War­
tons dont le cours se serait à nouveau déplacé vers le 
nord-est. 

La première moitié de la Phase V se termine par 
une fluctuation tempérée froide bien individualisée au 
cours de laquelle la steppe boisée recolonise le versant 
nord de la vallée et les abords de la plaine alluviale; 
cependant cette fluctuation se distingue nettement des 
épisodes tempérés froids précédents par une prédomi­
nance de l' Aulne sur le Pin. Elle s'accompagne égale­
ment d'une récession du plan d'eau en dessous de 
33,50 m d'altitude et du dépôt de colluvions sableuses 
légèrement humifères (unité N.K.C.) qui terminent le 
remplissage des poches de N.K.A. et colmatent le 
chenal fluviatile de N.K.B. préalablement abandonné 
par l'affluent de la Haine. 

4.2.6. Seconde moitié de la Phase V (Pl. XX, n°5 3 
et 4) 

Une première fluctuation rigoureuse débute par une 
très vive reprise de l'érosion qui tronque indistincte­
ment les dépôts antérieurs; dans la vallée le plan 
d'eau, dont la récession s'amorçait déjà lors de la fluc­
tuation précédente, est rabattu en dessous de 32 m 
d' altitude. 

Par la suite un pergélisol de plusieurs mètres 
d'épaisseur se développe sur le versant nord et en bor­
dure de la plaine alluviale où il induit la formation 
d'un réseau polygonal de coins de glace (unité N.U.B.) 
associé à des involutions et à des cryoturbations (unité 
N. U.A. l ). Au cours de cet épisode le plan d'eau reste 
constamment en dessous de 32,50 m ce dont témoi­
gnent les cryoturbations présentes à cette altitude en 
P.53.70 (unité N.U.A.1) et dans le profil complémen­
taire P.53.80 (unité P.S.5). 

Lors de la dégradation du pergélisol des sables 
éoliens colmatent les vides laissés par la fusion des 
coins de glace N. U.B., tandis que les eaux de fonte 
s'écoulent en direction de la vallée par un ensemble de 
chenaux tubulaires développés sur la carapace dure du 
pergélisol en voie de dégradation. 

La légère amélioration climatique (fluctuation 
froide médium) qui fait suite à cet épisode rigoureux 
se marque dans les profils par un sol de végétation 
(unité N.U.A.2) uniquement préservé en P.51.10 au 
sommet d'une poche sableuse de N.U.A.1; ce sol 
aurait pour équivalent probable l'horizon humifère 
N.L. présent en P.52.90 sous les sables éoliens N.U.C. 

Ceux-ci constituent une première génération de sables 
de couverture mis en place sous climat froid dans le 
fond de la vallée et sur le versant nord. Cette réparti­
tion dissymétrique des sables de couverture par rap­
port à l'axe de la vallée de la Haine (Fig. 18) plaide en 
faveur d'une origine autochtone des apports sableux; 
sans doute proviennent-ils du remaniement des sédi­
ments fluviatiles émergés dans la vallée à l'ouest de 
Mons par des vents dominants de direction ouest-sud­
ouest. 

Après le dépôt des sables N.U.C. le climat évolue à 
nouveau vers des conditions rigoureuses et un pergé­
lisol sans doute discontinu s'installe en bordure de la 
plaine alluviale où il est pénétré par un coin de glace 
(base de N.U.D. en P.51.62). C'est au cours de la 
dégradation du pergélisol qu'un cailloutis de silex 
incorporé à des coulées thixotropiques fut largement 
réparti sur le versant nord de la vallée (unité N.U.D.), 
parfois s'épaississant dans des dépressions locales 
comme par exemple entre P.51.60 et P.51.85. Ulté­
rieurement le cailloutis fut concentré en un pavement 
continu par déflation puis gélivé sur place. La défla­
tion affecta également la partie supérieure des sables 
N. U.C., ce dont témoigne la légère inversion de relief 
au niveau de N.U.D. au-delà de P.51.85. De ce fait 
l'hypothèse d'un hiatus plus ou moins important au 
niveau de N.U.D. ne peut être exclue, dans la mesure 
où les témoignages de un, voire de plusieurs épisodes 
climatiques ont pu être détruits lors de la déflation. 

A la suite du cailloutis N.U.D. on enregistre un net 
réchauffement du climat: un sol humifère légèrement 
podzolisé (unité N.U.E.Z.) compatible avec une végé­
tation de forêt boréale se développe dans une dépres­
sion du versant au cours d'une fluctuation tempérée 
froide. Par la suite une sêconde génération de sables 
de couverture (unité N.U.E.), pouvant atteindre par 
endroit plus d'un mètre d'épaisseur, rehausse le ver­
sant nord de la vallée lors d'une dernière récurrence de 
conditions froides. 

4.2. 7. Phase VI (Pl. XX, n° 4) 

Au début de cette phase la Haine incise les forma­
tions antérieures jusqu'à la cote 30,50 m. Par la suite 
la morphologie du site évolue vers son aspect actuel; 
une tourbière envahit la vallée et atteint la cote 34,20 
m à la Berge Nord-Est (unité N.V.'B.) où elle est trans­
gressive sur N.U.C., N.U.D. et N.U.E. Parallèlement 
la végétation évolue vers un climax tempéré; un sol 
lessivé (unité N.W.) se développe sur les versants de la 
vallée sous couverture forestière, tandis qu'un sol 
humifère est présent dans les dépressions (unité 
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N.V.A.). La nappe phréatique qui accompagne la 
remontée progressive du plan d'eau dans la vallée se 
stabilise vers 34,30 m, altitude en dessous de laquelle 
les racines dépendantes de la végétation forestière ont 
pu se conserver. 

Signalons à ce propos que deux échantillons en pro­
venance respectivement de la base et du sommet de la 
tourbe à proximité de la Ferme des Wartons ont été 
datés 
- Lv-204 = 9.050 ± 240 B.P. (7.100 B.C.) (2) et 
- Lv-206 = 4.720 ± 120 B.P. (2.770 B.C.). 
Ces datations p~rmettent donc de rapporter la crois­
sance des tourbières dans la vallée de la Haine au 
Boréal et à l'Atlantique; elles impliquent également 
que l'incision du chenal de la Haine dans les sables de 
couverture N.U.C. et N.U.E. était déjà réalisée à la fin 
du Préboréal. 

A partir du Subboréal la disparition de la couver­
ture forestière liée à l'activité humaine provoque la 
dégradation et l'érosion des sols (N.(W).); dans la 
vallée des dépôts d'inondation et des colluvions (unité 
N.X.C.) recouvrent la tourbe, atteignant plus de deux 
mètres d'épaisseur au centre de la plaine alluviale ( cf. 
sondages n° 205 à 209 des dossiers du Service Géolo­
gique de Belgique, Planchette Obourg l 40E). 

A partir du Haut Moyen Age l'activité de l'homme 
apporte les dernières retouches au paysage; la mise en 
culture des sols sur substrat sableux provoque la 
migration de la matière humique vers le bas, tandis 
que les dépressions bordant la plaine alluviale sont 
rehaussées par des sols de plaggen. 

4.3. L'ENVIRONNEMENT LORS DE 

L'OCCUPATION PÉRIGORDIENNE 

Dans la séquence de Maisières-Canal l'occupation 
du site par les Périgordiens se situe au début de la 
seconde fluctuation froide médium de la Phase IV, 
soit vers 28.000 B.P. 

Nous avons montré qu'à cette époque la Haine 
empruntait un réseau de chenaux incisés jusque 27 m 
d'altitude dans le remplissage limoneux de la vallée. 

Vers le sud la vallée de la Haine était délimitée par 
une série de hauteurs, dont la Terrasse du Bois 
d'Havré vers 60 m et la butte tertiaire du Bois-là­
Haut vers 110 m, lesquelles via la Cuesta d'Har­
mignies commandaient les passages en direction de la 
Sambre et de l'Oise et par là donnaient accès au 
Bassin de Paris. 

V ers l'est la dépression synclinale de la Haine se 
referme à une vingtaine de kilomètres en amont du 
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site où elle est relayée par la vallée de la Sambre qui 
constituait une voie de pénétration vers la Meuse et le 
Condroz. 

Vers le nord le versant de la vallée s'appuie au pla­
teau hennuyer, vaste surface onduleuse comprise entre 
120 et 60 m d'altitude qui, par les vallées de la Dendre 
et de la Senne, permettait une liaison aisée avec les 
plaines sableuses de la Basse-Belgique et des Pays­
Bas. 

Vers l'ouest la Haine franchissait la Cluse de Nimy 
à moins d'un kilomètre en aval du site puis se perdait 
dans une large dépression marécageuse ouverte vers 
l'ouest en direction de l'Escaut, que prolongent vers 
l'ouest les dépressions de la Scarpe et de la Lys aux 
confins de l'Artois. 

Maisières-Canal occupait donc une position privilé­
giée sur l'itinéraire de migration des troupeaux, à pro­
ximité du premier gué accessible sur le bord ouest du 
bassin supérieur de la Haine. A cela s'ajoute l'abon­
dance des affleurements de craie dans la région, 
notamment de la Craie d'Obourg dont les rognons de 
silex noir constituent un matériau de premier choix, 
utilisé pour confectionner l'essentiel de l'industrie 
lithique récoltée à Maisières-Canal. 

Au voisinage du site existait une grande diversité de 
milieux naturels favorables à la chasse (cf. Documen­
tation paléontologique par A. GAUTIER, dans ce 
volume). Il faut imaginer une association de dépres­
sions marécageuses et de fonds de vallées humides 
colonisés par les Cypéracées, passant latéralement sur 
les versants limoneux à une steppe froide à 
Graminées; localement le long des rivières et sur les 
versants bien abrités à exposition sud existaient des 
bosquets de Pin, de Saule, d' Aulne et de Bouleau. 

C'est dans ce paysage qu'une population du Péri­
gordien supérieur s'est installée voici 28.000 ans, 
environ un kilomètre en amont de la Cluse de Nimy, 
au pied du versant sud-est d'un promontoire de Cré­
tacé. L'occupation s'est faite vers 28 m d'altitude en 
bordure de la rive droite d'un chenal de la Haine, sur 
un sol de colluvions humifères déjà bien drainé et 
recouvert d'une végétation herbacée relativement 
dense; l'habitat s'étendait vers le haut jusque 34 m 
d'altitude le long d'un éperon limoneux qui s'avançait 
dans la vallée à hauteur du confluent de la Haine et du 
ruisseau des W artons. 

Nous ne disposons guère d'informations permettant 
d'apprécier de façon objective la durée et la fréquence 
de l'occupation du site par les Périgordiens car les 
fouilles n'ont recoupé que la partie limitrophe de 
l'habitat. Cependant, excepté un léger enrichissement 
en fragments d'os brûlés, il n'y a pas d'indice d'une 



quelconque modification mécanique ou chimique des 
colluvions humifères au contact de la couche archéolo­
gique; de même aucune perturbation n'apparaît à ce 
niveau dans le diagramme pollinique. Ceci semble 
indiquer une occupation de relativement courte durée, 
peut-être de l'ordre de quelques semaines. D'autre 
part l'emplacement de l'habitat en bordure du chenal 
fluviatile paraît difficilement compatible avec une 
occupation du site pendant la période estivale en 
raison du pulullement des insectes le long des rivières 
à cette période de l'année; aussi un campement 
hivernal ou en début de printemps nous semblerait-il 
plus plausible (cf. J. DE HEINZELIN, 1973a). 

Signalons pour terminer ce commentaire que le 
complexe colluvial incorporant l'horizon archéolo­
gique (unités M.G. à M.I. au Champ de Fouilles et 
unité N.D.C. dans la Berge Nord-Est), ne montre ni 
dérangement dû au gel ni déformation par solifluxion 
contemporains du dépôt; seul un colluvionnement 
apparemment régulier et continu, accompagné de très 
faibles variations saisonières du plan d'eau, a laissé 
trace dans un paysage de steppe froide. 

Cet ensemble de phénomènes évoque assurément 
un environnement climatique froid mais non typique­
ment périglaciaire, que nous avons rapporté à la caté­
gorie paléoclimatique froid médium. Cette catégorie, 
dont la réalité s'est imposée pour la première fois à 
Maisières-Canal, constitue en quelque sorte un inter­
grade entre le contexte climatique froid, caractérisé 
par une végétation herbacée plus ou moins continue et 
par la formation de structures cryogénétiques, et le 
contexte climatique tempéré froid associé à une végé­
tation de type steppe boisée ou forêt boréale. 

4.4. SYNTHÈSE ET CONCLUSIONS 

L'analyse des différents groupes de profils de 
Maisières-Canal a permis de reconstituer l'évolution 
du paysage au voisinage du site pendant la dernière 
glaciation, en particulier au cours de la période com­
prise entre ± 32.000 B.P. et l'époque actuelle. Elle 
nous renseigne également sur la nature des processus 
qui ont régi l'évolution du paysage et sur les relations 
entre ces processus et les variations du climat. 

Dans l'ensemble il s'est avéré que l'évolution paléo­
morphologique du site fut surtout contrôlée par les 
étapes successives du colmatage de la vallée et par la 
sédimentation éolienne, bien que celle-ci fut relative­
ment limitée dans le temps. 

Par trois fois au cours de la dernière glaciation des 
apports éoliens abondants ont rehaussé de plusieurs 
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mètres les versants et les abords de la plaine alluviale 
de la Haine. D'une part des apports limoneux alloch­
tones au cours de la Phase II sous climat froid relati­
vement humide, puis au cours de la Phase IV sous 
climat steppique froid devenant progressivement de 
plus en plus sec; d'autre part des apports sableux 
autochtones empruntés aux dépôts fluviatiles émergés 
dans la vallée sous climat froid et sans doute sec, au 
cours de la seconde moitié de la Phase V. A chaque 
fois la sédimentation éolienne fait suite à une ou plu­
sieurs fluctuations rigoureuses bien exprimées; par 
deux fois également elle accompagne une aggradation 
fluviatile dépassant 33 m d'altitude: sédimentation 
limoneuse alluviale au cours de la Phase II et sédimen­
tation limono-sableuse selon un réseau de chenaux 
anastomosés pendant la seconde moitié de la Phase 
IV. Un troisième épisode d'aggradation eut lieu au 
Boréal et à l'Atlantique (Phase VI) conférant son 
aspect actuel à la vallée de la Haine à hauteur du site; 
cet épisode lié à la croissance des tourbières en 
réponse à une évolution de la végétation vers un 
climax tempéré, se traduit notamment par une 
remontée de la nappe phréatique dans la vallée jusque 
34,50 m d'altitude. 

A plusieurs reprises une importante érosion pro­
voque l'incision du cours de la Haine et une vidange 
partielle de la vallée. C'est le cas notamment au début 
de la Phase IV, lorsque la récession du plan d'eau fut 
de cinq mètres au moins, mais également à deux 
reprises au cours de la Phase V. A chaque fois le phé­
nomène paraît correspondre à une période de déséqui­
libre climatique et accompagne le plus souvent un net 
refroidissement du climat à la suite d'un épisode tem­
péré froid. D'autre part nous avons également sou­
ligné l'influence du cône de déjection formé à la sortie 
de la Cluse de Nimy, sorte de niveau de base local, 
dont la rupture partielle lors des reprises d'érosion a 
dû favoriser la vidange partielle de la vallée en amont. 

Quant aux phénomènes liés à l'action du gel, ils 
n'eurent dans l'ensemble qu'une incidence limitée sur 
l'évolution morphologique du site. En effet nous avons 
montré qu'au cours des épisodes rigoureux le pergé­
lisol stabilisait les versants limoneux, tandis que des 
gravats crayeux et caillouteux provenant de la géliva­
tion des affleurements de Crétacé s'accumulaient loca­
lement au pied des versants d'où ils étaient répartis 
dans le fond de la vallée lors des déhâcles printanières. 
Ainsi, au Champ de Fouilles, les fluctuations rigou­
reuses de la Phase IV sont-elles caractérisées chacune 
par une aggradation fluviatile qui dépasse 29 m d'alti­
tude. C'est surtout vers la fin des épisodes rigoureux 
que s'expriment au mieux ces différents processus. 
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Les eaux de fusion libérées par la dégradation du per­
gélisol provoquent un phénomène de chasse dans la 
vallée où la Haine incise les dépôts fluviatiles hétéro­
gènes qui s'y étaient accumulés; ceux-ci sont emportés 
partiellement vers l'aval et vont alimenter le cône de 
déjection au-delà de la Cluse de Nimy. C'est égale­
ment à ce stade que se font les solifluxions qui affec­
tent le sommet de la couche active du pergélisol, ainsi 
que les épandages de coulées crayeuses et de nappes 
de cailloutis mis' en place sur les versants et dans les 
vallons latéraux. 

Pour terminer ce commentaire il nous faut évoquer 
ici l'action de l'érosion linéaire et du ruissellement qui, 
à l'inverse des phénomènes liés au gel, semble avoir 
contribué pour une grande part au modelé du relief au 
cours du Dernier Glaciaire. Cette action fut surtout 
sensible lors des épisodes caractérisés par une alter­
nance de fluctuations froides, froides médium et tem­
pérées froides, notamment au cours de la première 
moitié de la Phase V et dans une moindre mesure pen­
dant les Phases III et IV. 

En effet dès le début de la Phase V, soit après 
l'interruption de la sédimentation limoneuse éolienne, 
l'évolution du climat vers des conditions tempérées 
froides sans doute relativement humides provoque le 
dégel des sols en profondeur et met les pentes en équi­
libre instable; l'érosion affecte le sommet de la couver­
ture limoneuse du promontoire de Crétacé ainsi que 
les lambeaux de sables tertiaires affleurant localement 
sur le versant, ce qui induit le dépôt de colluvions 
sablo-limoneuses en bordure de la plaine alluviale. 
L'érosion et le ruissellement furent surtout actifs 
croyons-nous au début du printemps, lors de la fonte 
de la couverture neigeuse, ce qui expliquerait l'abon­
dance relative des dépôts de crue à ce niveau dans la 
Berge Nord-Est. Dans l'ensemble le processus semble 
s'être poursuivi pendant toute la durée de la première 
moitié de la Phase V avec cependant une légère recru­
descence du colluvionnement lors des épisodes plus 
froids. 

C'est également au cours de la première moitié de la 
Phase V que, conjointement à l'amélioration clima­
tique et au dégel des sols en profondeur, on enregistre 
la formation de nappes phréatiques permanentes dans 
la vallée où l'aggradation fluviatile s'est stabilisée vers 
34 m d'altitude. La Haine et son affluent le ruisseau 
des W artons y développent une plaine alluviale carac­
térisée par un chenal à sédimentation sableuse déli­
mité par des plages d'alluvions limoneuses enrichies 
en carbonates, de type levée naturelle. Dans 
l'ensemble les variations du plan d'eau dans la vallée 
au cours de la première moitié de la Phase V furent de 
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faible amplitude, de un à deux mètres tout au plus, 
sans qu'elles soient nécessairement synchrones des 
fluctuations du climat. Les abondantes concrétions 
calcaires qui apparaissent à plusieurs niveaux au sein 
des plages alluviales s'expliquent sans doute par une 
teneur élevée en carbonates des eaux des nappes 
phréatiques à l'époque et elles seraient indicatives 
selon nous d'une amorce de décalcification du sommet 
de la couverture limoneuse des plateaux et des ver­
sants. Ce processus, considéré généralement comme 
l'étape préliminaire de la formation des sols illuviés 
holocènes (cf. R. DuoAL, 1955 et B. V AN VLIET, 
1975), aurait débuté dès les premières fluctuations 
tempérées froides de la Phase V, c'est-à-dire peu après 
l'arrêt de la sédimentation limoneuse éolienne. 

Enfin, le ruissellement fut également actif au cours 
des fluctuations froides médium de la Phase IV et 
aussi à partir du Subboréal. Dans le premier cas le 
processus se traduit par le dépôt de colluvions 
humiques dans le fond de la vallée passant latérale­
ment à des limons ruisselés sur les versants, notam­
ment lors de l'occupation du site par les Périgordiens; 
dans le second cas c'est l'activité humaine qui, par le 
biais du défrichement et de la mise en culture des sols, 
est à l'origine de la sédimentation colluviale. 

En conclusion, l'évolution du paysage au voisinage 
du site pendant le Dernier Glaciaire résulte de l'inte­
raction d'un grand nombre de processus surtout con­
trôlés par les modifications du climat et de la couver­
ture végétale; parmi eux la sédimentation éolienne et 
l'action de l'érosion linéaire ont joué un rôle prédomi­
nant. 

La continuité exceptionnelle de l'enregistrement 
des événements climatiques et sédimentaires est liée 
selon nous au contexte morphologique du site, mais 
aussi à la position des profils dans le paysage. En effet, 
nous avons montré que l'emplacement du site en bor­
dure de la plaine alluviale de la Haine, en amont de la 
Cluse de Nimy et à proximité du confluent avec le 
ruisseau des Wartons, avait favorisé l'enregistrement 
des phases successives du colmatage de la vallée. 
Celles-ci furent accessibles dans la Berge Sud-Ouest et 
au Champ de Fouilles, situés plus en avant dans la 
plaine alluviale que la Berge Nord-Est. 

D'autre part, le promontoire de Crétacé, auquel 
s'appuient les profils de la Berge Nord-Est, a fixé les 
apports limoneux éoliens, permettant de la sorte et 
grâce aux circonstances de fouille de situer les diffé­
rentes phases d'aggradation fluviatile par rapport à la 
séquence limoneuse des plateaux. 

La position des profils de la Berge Nord-Est, au 
pied du promontoire de Crétacé, en bordure de la 



plaine alluviale de la Haine et de son affluent le ruis­
seau des W artons, fut également déterminante pour 
l'enregistrement des événements qui font suite à la 
sédimentation limoneuse éolienne. En effet, ces profils 
ont recoupé un ensemble complexe de dépôts collu­
viaux en partie remaniés de la couverture limoneuse 
du promontoire de Crétacé, mis en place en lentilles 
successives au pied du versant nord de la vallée où ils 

interfèrent avec des dépôts fluviatiles de la Haine et 
de son affluent. 

C'est également sur le versant nord de la vallée que 
se mettent en place les sables de couverture sous 
l'action de vents dominants du secteur sud-sud-ouest 
qui remanient les sédiments fluviatiles émergés dan~ la 
large dépression à l'ouest de Mons. 
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V. CONTEXTE CHRONOSTRATIGRAPHIQUE 

5.1. CORRÉLATIONS AVEC LA CUESTA 
o'HARMIGNIES 

Avant d'aborder ici la discussion du contexte chro­
nostratigraphique de la séquence de Maisières-Canal, 
il nous faut situer celle-ci dans un cadre stratigra­
phique régional et en particulier préciser les connec­
tions possibles entre les formations de vallée de 
Maisières-Canal et les formations limoneuses de pla­
teau de la Cuesta d'Harmignies ( cf. Fig. 19 et Tableau 
II). 

Rappelons à ce propos que les coupes d'Har­
mignies, situées quelques kilomètres au sud de 
Maisières-Canal, occupent également une position 
particulière dans le paysage, au sommet du revers 
d'une cuesta orientée selon un axe nord-est, sud-ouest 
qui constitue une sorte de piège à sédiments. Ces 
coupes, accessibles sur une longue distance, montrent 
un ensemble complexe de dépôts limoneux rapportés 
pour la plupart au Dernier Glaciaire, dont plusieurs 
sols illuviés (P. HAESAERTS et B. VAN VLIET, 1974). 
L'un d'eux (unité H.H.B.4, Fig. 19) occupe une posi­
tion équivalente à celle du sol de Kesselt décrit par F. 
GuLLENTOPS (1954) dans la briqueterie Nelissen à 
Kesselt et considéré généralement comme la coupure 
majeure du Dernier Glaciaire. 

A Harmignies les dépôts limoneux qui font suite à 
cet horizon pédologique (unités H.H.C.1 à H.H.C.6, 
Fig. 19) ont servi d'articulation aux corrélations avec 
Maisières-Canal et en particulier avec les coupes de la 
Berge Nord-Est (unités N.D.A. à N.E.A.). En effet 
dans les deux sites on enregistre une succession simi­
laire de deux générations de limons ruisselés alternant 
avec plusieurs épisodes rigoureux caractérisés par le 
développement d'un pergélisol; dans les deux sites 
également le dernier épisode rigoureux, le mieux indi-
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vidualisé, précède des apports éoliens abondants et la 
mise en place d'une épaisse couverture loessique. Ces 
deux successions apparaissent donc nettement homo­
logues, tant en ce qui concerne l'évolution du contexte 
climatique que par la nature et les épaisseurs relatives 
des dépôts. Pour cette raison nous avons été conduit à 
rapporter la pédogénèse du sol de Kesselt à une amé­
lioration climatique antérieure à 32.000 B.P. (P. 
HAESAERTS, 1974). Celle-ci serait également la cause 
du développement du sol hydromorphe N.C.B. dans la 
Berge Nord-Est où elle n'est toutefois que très incom­
plètement enregistrée. 

Par contre le caractère discontinu de la portion 
inférieure de la séquence de Maisières-Canal rend les 
corrélations avec la Cuesta d'Harmignies proposées 
ci-après vraisemblables mais non certaines. 

Le limon à granules crayeux N.B.C. est séparé des 
colluvions N.C.A. par un hiatus important; son faciès 
l'apparente aux limons éoliens H.G. d'Harmignies. Le 
limon S.Q.B. paraît être l'extension de la même nappe 
dans la vallée. 

Les étirements du sommet de la craie dans la Berge 
Nord-Est (N.B.B.) et les épandages graveleux S.Q.A. 
associés aux fentes de gel S.Q.Z. dans la Berge Sud­
Ouest constituent les premières indications d'un épi­
sode nettement froid, comparable au gley de toundra 
H .G.A. l d'Harmignies. Dans ce cas les alluvions 
humiques S.P.D. seraient équivalentes aux sols humi­
fères construits H.F.A.3 et H.F.B.2, tandis que les 
unités S.P.A., S.P.B. et S.P.C. s'identifieraient aux 
premiers dépôts éoliens du Dernier Glaciaire (H.F.A.2 
à Harmignies) par leur faciès, leur position, leur degré 
de compaction, leur faune de mollusques notamment ·; 
un âge plus ancien n'est pas à exclure mais très peu 
vraisemblable. 

Le seul artefact trouvé en S.Q.A. est atypique; la 



IJ1 
{;.) 

ED2 

EDl 

EC 

BER GE N. E. 

c~~~ 
! l ·~I~-z~-~ 

- 1 -

R F FM TF 

L'..l 1 1 

' 1 
1 

EB .,,.,. ,,,,,_,, .---;-, [ 

"-DC ' 

MAISIERES - CANAL 

CHAMP DE FOUILLES 

PD ~~c-t~1 

PC 
PB 

O•N 

M 

l•J 

R F FM TF 

~ 

L 
P~rigorditn V~ H 

• 1 G 

1 
1 
1 
1 

27.'65 B.P. 

DB 

DA 

CB 
CA 

C: 

r-1 

~ / ., ~ 1 
t 1 0 

<> l Q -J 

BC l, ·,•_:.,,·, . 
! Q •'J ! _1:- !, C 1; 

~., 1 t> ~- ~ ~ 

BB 

(N) 

F 

E 
D 

C 

C: 
30.780' B.P. 

1 

(M) 

SH 
SF 
SE 

SB 

RE 

RD 

RC 

BERGE S.W. 

~ 
(S) 

HARMIGNIES 

LA 

KC 2 

KCl 
K 8 2 f/i'-#f.i '.fi 
KBl 

HC 
HC 
HCI 

HB 

HB 
HB 
HB 

GD 

GC 

(H) 

F1 G . 19. - Comparaison des séquences de Maisières-Canal et de la Cuesta d'Harmignies. 

5 é Q . p a-l é O C l Î m a t . 
régionale 

PHASE 

IV 

PHASE 

111 

PHASE 

11 

R F FM TF 

P.H. 1977 



TABLEAU Il 

Maisières-Canal et Harmignies: contexte chronostratigraphique 
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TABLEAU II 

Maisières-Canal et Harmignies: contexte chronostratigraphique 
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patine vermiculée et luisante qu'il porte apparaît pour 
la première fois en H.F.A.1 à Harmignies; dans les 
dépôts plus anciens la patine est vermiculée et mate, 
ou blanche et porcelanée. 

5.2. COMPARAISONS AVEC LA CHRONOLOGIE 
PALÉOCLIMATIQUE EUROPÉENNE 

Si dans l'ensemble l'établissement de corrélations 
formelles avec des épisodes climatiques reconnus ail­
leurs en Europe semble actuellement prématuré, une 
comparaison entre Maisières-Canal et des sites ayant 
fait l'objet d'une étude stratigraphique détaillée paraît 
justifiée pour autant que l'on dispose de séquences 
bien encadrées et dont la traduction paléoclimatique 
soit suffisamment crédible. C'est le cas notamment de 
Dolni Vestonice en Tchécoslovaquie, de l' Aschersle­
bener See en République Démocratique Allemande, 
de l' Abri Pataud et de Laugerie-Haute dans le Sud­
Ouest de la France. 

Le contexte chronostratigraphique sera commenté 
en cinq phases climatiques successives empruntées à 
la séquence paléoclimatique régionale du bassin de la 
Haine construite à partir des corrélations entre 
Maisières-Canal et la Cuesta d'Harmignies: soit le 
Pléniglaciaire A, l'Interpléniglaciaire, le Pléniglaciaire 
B, le Tardiglaciaire et le Postglaciaire ( cf. P. 
HAESAERTS, 1974). 

5.2.1. Pléniglaciaire A 

La partie inférieure de la séquence régionale fut éla­
borée grâce à la coupe de la Cuesta d'Harmignies (P. 
HAESAERTS et B. VAN VLIET, 1974); le Pléniglaciaire 
A s'y traduit par une sédimentation loessique abon­
dante dans un environnement climatique froid et con­
tinental caractérisé notamment par une succession 
d'épisodes rigoureux. Cette phase fait suite à une 
période d'instabilité climatique que nous avons rap­
portée au Début Glaciaire, au cours de laquelle se 
développent plusieurs sols illuviés dans un contexte 
climatique encore de type océanique. 

Le Pléniglaciaire A serait en partie contemporain 
du dépôt des limons hesbayens décrits par F. GULLEN­
TOPS (1954) dans les profils de la briqueterie Nelissen 
à Kesselt où ils occupent une position stratigraphique 
similaire (P. HAESAE'RTs, 1979). Les épisodes rigou­
reux qui caractérise'nt le Pléniglaciaire A à Har­
mignies y sont également exprimés au sein des limons 
hesbayens sous la forme d'horizons déferrifiés désignés 
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sous le terme« Nassboden " par F. GuLLENTOPS, que 
cet auteur attribuait dès 1954 à la présence d'un per­
gélisol en profondeur. 

5.2.2. Interpléniglaciaire 

Cette phase est habituellement la moins bien 
exprimée dans la stratigraphie des limons comme c'est 
le cas ici. 

A Harmignies l'Interpléniglaciaire débute par une 
fluctuation froide médium associée à un petit sol 
humifère construit; ce sol présente de nombreuses 
similitudes avec le sol de Poperinge daté GrN-
4856 = 45.600 ± 1.500 B.P. (3) (R. PAEPE and R. 
V AN HOORNE, 1967) lequel correspondrait à l'épisode 
climatique dit de Moershoofd aux Pays-Bas (W. 
ZAGWIJN et R. PAEPE, 1968). Par la suite on enre­
gistre une alternance d'épisodes d'érosion et d'apports 
éoliens suivie d'une nette amélioration climatique que 
marque le développement d'un sol brun lessivé (unité 
H.H.B.4, fluctuation tempérée froide IIIh). Celui-ci 
est compatible avec un environnement végétal de type 
forêt boréale et serait équivalent selon nous au sol de 
Kesselt (cf. F. GULLENTOPS, 1954; R. DUDAL, 1955). 

A Maisières-Canal seule l'amorce de ce réchauffe­
ment fut enregistrée au niveau du sol hydromorphe 
tronqué (unité N.C.B.p.p.) mis en place vers 33 m 
d'altitude au contact d'une nappe phréatique perma­
nente. La fluctuation tempérée froide IIIh qui termine 
l'Interpléniglaciaire est donc nettement antérieure aux 
colluvions humiques M.D. datées 30. 780 B.P. à 
Maisières-Canal; elle en est séparée par un important 
hiatus d'érosion suivi d'une fluctuation rigoureuse qui 
se marque à Harmignies par un réseau polygonal de 
grands coins de glace (unité H.H.C.2, Fig. 19). En 
conséquence l'ensemble des épisodes de l'Interpléni­
glaciaire, y compris la pédogénèse du sol de Kesselt, 
doit se situer avec le plus de vraisemblance entre 
± 45.000 B.P. et bien avant 31.000 B.P. (*). 

Selon ce schéma la pédogénèse du sol de Kesselt ne 
peut être mise en parallèle ni avec l'interstade de 

(*) Rappelons ici que l'oscillation de Kesselt reconnue par la 
palynologie dans les profils de la briqueterie Nelissen (B. BASTIN, 
1971, diagramme« Kesselt II ») serait distincte de l'amélioration 
climatique du sol de Kesselt. En effet nous avons montré (P. 
HAESAERTS, 1974) que cette oscillation fut enregistrée au sein 
d'un limon gris brun calcaire séparé du sol de Kesselt sensu­
stricto par un hiatus d'érosion, dépôt que F. GULLENTOPS ( 1954) 
rapporte à la partie inférieure des limons brabantiens. Pour cette 
raison nous croyons l'oscillation de Kesselt équivalente aux pre­
miers épisodes froids médium du Pléniglaciaire B tel que défini 
dans le bassin de la Haine. 



Denekamp aux Pays-Bas (cf. J. V ANDENBERGHE et F. 
GULLENTOPS, 1977), ni avec un épisode climatique 
v01sm de 28.000 B.P. (cf. R. PAEPE et R. 
VANHOORNE, 1967; Ar. LEROI-GOURHAN, 1973). 

Nous pensons plutôt que cet épisode tempéré froid 
qui marque la fin de l'Interpléniglaciaire est l'équiva­
lent de l'interstade Würm II-Würm III des auteurs 
français; dans plusieurs · sites du Sud-Ouest de la 
France, notamment à Caminade, au Roc de Combe et 
à Tourtoirac, il se marque de façon similaire par un 
horizon d'altération pédologique suivi d'une érosion 
(H. LAVILLE, 1969, 197 5). F. BORDES ( 1954) le situait 
vers 35.000 B.P. à la transition entre Paléolithique 
moyen et supérieur. 

Plus récemment B. BASTIN (1976) en a apporté une 
justification palynologique à la Grotte des Cottés où il 
observe une extension simultanée de Pinus et de 
Quercus au sein d'une couche sablo-argileuse située 
entre deux dépôts datés: en bas des dépôts de climat 
froid avec Moustérien de type Quina datés 
37.600 ± 700 B.P. (GrN-4421) (4), en haut des dépôts 
de climat froid avec Périgordien ancien évolué datés 
33.300 ± 500 B.P. (GrN-4333) (4). 

L'épisode tempéré en question n'a pas été reconnu 
avec certitude aux Pays-Bas que nous sachions; il est 
distinct de l'interstade d'Hengelo situé entre 39.000 et 
37.000 B.P. Il est vrai que sous ces latitudes les dia­
grammes polliniques reflètent à peine les fluctuations 
climatiques mineures (voir W. ZAGWIJN 1974) enca­
drant Hengelo, précisément. 

5.2.3. Pléniglaciaire B 

Le Pléniglaciaire B correspond à la phase clima­
tique IV de Maisières-Canal; celle-ci permet de suivre 
une succession d'événements climatiques postérieurs à 
32.000 B.P. qui se dissocient plus clairement qu'ail­
leurs de la pédogénèse du sol de Kesselt. Trois fluctua­
tions froides médium à froides encadrées par plusieurs 
fluctuations rigoureuses s'y individualisent (première 
moitié du Pléniglaciaire B). La première fluctuation 
froide médium (IV c) est voisine de 30. 700 B.P.; la 
seconde (IVe) dite de Maisières, entre 28.000 et 
27.000 B.P., est contemporaine de l'occupation du site 
par les Périgordiens (premier tiers de la fluctuation 
IVe). Une troisième amélioration climatique (IV g), 
dite des Wartons (J. de HEINZELIN, 1973a), est moins 
bien définie et serait postérieure à 26.000 B.P. 

La seconde moitié du Pléniglaciaire B qui y fait 
suite se caractérise par une alternance de fluctuations 
froides et rigoureuses lesquelles s'accompagnent d'une 
sédimentation loessique continue liée à des conditions 

steppiques extrêmes. Le détail de ces fluctuations n'a 
pas été observé à Maisières-Canal, mais bien à Har­
mignies en position de plateau. 

Parmi les différentes séquences paléoclimatiques 
détaillées obtenues pour la seconde moitié du Dernier 
Glaciaire, la séquence dressée par B. KLIMA (1961, 
1963) à Dolni Vestonice en Tchécoslovaquie ainsi que 
celle obtenue par H. LAVILLE (1973, 1975) pour le 
Würm III en Périgord se prêtent le mieux à une com­
paraison avec celle du bassin de la Haine. 

En effet les séquences paraissent homologues dans 
les trois régions comme le montre le Tableau III. 

Chacune s'inscrit à la suite d'un réchauffement cli­
matique marqué qui s'est traduit par un sol illuvié, le 
plus notable au sein du Dernier Glaciaire: sol de Kes­
selt en Moyenne Belgique, sol de type " Braunerde" 
en Moravie, pédogénèse décalcifiante (interstade 
Würm II-Würm III) en Périgord. 

Les trois séquences sont également comparables et 
semble-t-il, homologues dans leur structure interne : 
d'abord une alternance de faibles améliorations clima­
tiques et d'épisodes rigoureux en contexte relative­
ment humide, puis une phase steppique sèche moins 
différentiée. 

5.2.3. l. Dolni Vestonice 

La station gravettienne de Dolni Vestonice en 
Moravie a fourni une séquence stratigraphique et 
paléoclimatique couvrant une partie de la seconde 
moitié du Dernier Glaciaire. B. KLIMA (1961, 1963) y 
a reconnu une " Tundraphase » suivie d'une " Step­
penphase », l'ensemble étant postérieur à un sol de 
type " Braunerde » équivalent probable du sol de Still­
fried B (J. FINK, 1962, 1964), que cet auteur attribue à 
l'interstade Würm 2-Würm 3. 

La " Steppenphase " y est surtout caractérisée par 
une sédimentation loessique continue sous climat 
froid et sec, tandis que la " Tundraphase " comprend 
quatre légères améliorations climatiques (" Microin­
terstadial ») se traduisant par la formation d'un sol de 
végétation de type pseudogley (sols G 1 à G4); celles-ci 
sont séparées par plusieurs épisodes froids à rigoureux 
(" Microstadial ") se traduisant par une sédimentation 
limoneuse et par des phénomènes périglaciaires 
(fentes de gel, coins de glace et couiées de solifluxion). 

L'horizon d'occupation gravettien, guère dérangé, 
est incorporé au tiers supérieur du pseudogley G 1 
lequel recouvre le sol interstadiaire Würm 2-Würm 3 
étiré par solifluxion. Un fragment de charbon de bois 
en provenance du sommet du sol interstadiaire et jugé 
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TABLEAU III 

Comparaison des séquences de l'Interpléniglaciaire et du Pléniglaciaire B à Maisières-Canal, à Dolni Vestonice et en Périgord. 

Maisières-Canal Dolni Vestonice, Périgord Chronostratigraphie 
d'après B. KLIMA (1963) d'après H. LAVILLE (1973, 1975) 

.,,., Plus froid 
;::l Ei -0 ~ ... Doux ,., Fluet. froides :::, ·- "' :s: .., ... . Plus froid ·o ·a et 
Ei ëJ rigoureuses "' Steppenphase Périgord Doux "" "' "' - IVh à IVp "' W-3 VIII à XIV -0 -~ ...c:: 

Très froid C: C: o. 
0 ,., C: 
u - "' Plus doux "'11.. o. 

Cl) o. 
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C Tempéré 
Fluet. froide médium à lntermicrostadial Périgord VII b Plus froid Tursac? 
froide IVg G3 + G4 a Doux 

C Moins froid 
Fluet. rigoureuse IVf Microstadial Périgord VI b Très froid 

..... a Froid ..... 
~ ...... 

"' Fluet. froide médium IVe Ei Plus froid ... 
~ ... C ·@ 

Périgordien Va 
.,,., 

Intermicrostadial G2 
:;::) 

Périgord V b Doux Maisières 'ü Ei :s: 
"' GrN - 5523 = 27. 965 ± Moins froid 
~ 

... a :::, 
C: 260 B.P. ~ ,., 

6::: "' ;::l "' Froid "' C 
-0 

Fluet. rigoureuse IV d 
...c:: 

Microstadial Périgord IV b Très froid 
~ 

o. 
"' ... a Froid 'ô -0 

Ei C: 
;::l 

"' Fluet. froide médium IV c E-< lntermicrostadial G 1 C Plus froid ... ,., 
GrN - 5690 = 30. 780 ± GrN - 2598 = 29.000 ± Périgord III b Doux Denekamp Ë~ 

"' 400 B.P. 200 B.P. ... 
11.. 

Fluet. rigoureuse IVb 

Fluet. froide !Va 

1 

Fluet. tempérée Illh ë;l.,,., Interstadiale ·a "' i~ ,., ... 
Braunerde ~:§ ~ Ei ... u Fluet. froide médium "' "' ...... 

]bD "':::, 
IIIg ]~ 

contemporain de l'horizon d'occupation (cf. B. 
KLIMA, 1963) a fourni la datation GrN-
2598 = 29.000 ± 200 B.P. (3). 

Si on se réfère à l'interprétation paléoclimatique 
proposée par B. KLIMA, I'« Intermicrostadial G 1 " 
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a Moins froid 

C Froid 
Périgord Il b Très froid 

a Froid 

d Doux 
Périgord I C Froid 

b Doux 
a Froid 

lnterstade Tempéré Les-Cottés 
Würm Il/III 

occuperait une position similaire à celle de la fluctua­
tion froide médium IVe datée 30.780 B.P. à 
Maisières-Canal; une relation avec l'interstade de 
Denekamp aux Pays-Bas, que les auteurs néerlandais 
situent entre 32.000 et 29.000 B.P. (T. VAN DER 



HAMMEN et coll., 1967), paraît également vraisem­
blable. 

L'u Intermicrostadial " G2 serait dès lors l'équiva­
lent de la fluctuation froide médium IVe contempo­
raine de l'occupation du site de Maisières-Canal par 
les Périgordiens vers 28.000 B.P., ce que semble 
confirmer la présence de témoignages dans les deux 
sites d'un maximum de froid à la suite de cette légère 
amélioration climatique. 

Quant à l'u Intermicrostadial " associé au pseudo­
gley localement dédoublé G3-G4, il correspondrait à 
la troisième fluctuation froide médium à froide (IV g) 
de peu antérieure à la mise en place de la couverture 
loessique à Maisières-Canal; cela conduirait à situer le 
début de la " Steppenphase " de B. KLIMA vers 24.000 
B.P. Signalons à ce propos qu'une image similaire fut 
obtenue par D. MANIA et H. STECHEMESSER (1970) à 
I' Ascherslebener See (République Démocratique Alle­
mande) où l'extension maximum des mollusques de 
steppe se marque également dans la séquence à la 
suite d'un léger réchauffement du climat (Cycle V) 
daté 25.000 ± 750 B.P. sur bois (Fr-23) (5). 

5.2.3.2. Sud-Ouest de la France 

Nous avons montré que le Pléniglaciaire B, tel que 
défini dans le bassin de la Haine, présentait de nom­
breuses similitudes avec la Phase climatique Würm 
III reconnue par H. LAVILLE ( 1973, 197 5) en Péri­
gord; en particulier, nous estimons que la première 
moitié du Pléniglaciaire B correspond aux épisodes 
climatiques Würm III, Périgord I à VII. Les relations 
proposées au Tableau III seront analysées ci-dessous; 
il sera également fait mention ici des résultats obtenus 
à I' Abri Pataud par H. Movrns et ses collaborateurs 
(1975, 1977). 

- Fluctuation froide /Va 

Dans le bassin de la Haine le premier épisode du 
Pléniglaciaire B accompagne un important épisode 
d'érosion; les sols interstadiaires antérieurs, équiva­
lents du sol de Kesselt sont fortement tronqués ou 
encore localement remaniés sous l'action conjuguée du 
ruissellement et de la solifluxion. 

En Périgord le Würm débute également par une 
période d'instabilité climatique qui fait suite à l'épi­
sode d'érosion de la fin de l'interstade Würm II­
Würm III. Au cours de cette période, caractérisée par 
une succession d'épisodes froids humides et doux 
humides (Phase climatique Würm III, Périgord I de 
H. LAVILLE, 1973, 1975), des dépôts cryoclastiques 

alternant avec des épisodes de légère altération et de 
ruissellement se mettent en place dans les abris-sous­
roche, au Roc-de-Combe, à la Ferrassie et au Fond­
de-Gaume notamment, où ils incorporent du Périgor­
dien ancien, de l' Aurignacien O et de l' Aurignacien I. 

D'après H. LAVILLE (1975, p. 379) c'est à la Phase 
Würm III, Périgord I qu'il faut rapporter les couches 
inférieures de !'Abri Pataud: soit l'éboulis de base, 
sans doute plus ancien pensons-nous, l'éboulis 13/ 14 
et les couches 14 et 13 avec l' Aurignacien le plus bas 
(A et B) (cf. H. Movrns, 1971). La couche 14 de 
l' Abri Pataud a fourni les datations suivantes: 

GrN-4610 = 33.300 ± 760 B.P. sur os brûlé (4), 
GrN-4507 = 34.250 ± 675 B.P. sur résidu de 
GrN-4610, 
GrN-4720 = 33.330 ± 410 B.P. sur collagène. 

Rappelons à ce propos la datation GrN-
4333 = 33.300 ± 500 B.P. (4) obtenue aux Cottés pour 
les dépôts froids à Périgordien ancien postérieurs à 
l'amélioration climatique enregistrée par B. BASTIN 
( 197 6) : l'oscillation des Cottés. 

- Fluctuation rigoureuse IVb 

A Harmignies un important refroidissement du 
climat suit la fluctuation froide IVa et un pergélisol 
continu pénétré par un réseau de coins de glace se met 
en place sur le revers de la cuesta. 

Ce serait la Phase Würm III, Périgord II de H. 
LAVILLE, épisode très froid et sec caractérisé par le 
dépôt de volumineux éboulis cryoclastiques associés à 
des industries de l' Aurignacien inférieur. 

C'est également à cette phase climatique que H. 
LAVILLE attribue les éboulis 12/ 13 et 11/12 de l' Abri 
Pataud ainsi que la couche 12 à Aurignacien ancien 
pour laquelle les datations suivantes ont été obtenues: 

GrN-4327 = 33.000 ± 500 B.P. sur os brûlé ( 4), 
- GrN-4310 = 31.000 ± 500 B.P. sur résidu de 

GrN-4327, 
- GrN-4719 = 33.260 ± 425 B.P. sur collagène. 

- Fluctuation froide médium IVe 

A Harmignies une première amélioration clima­
tique se traduit par la dégradation du pergélisol et par 
le dépôt de limons ruisselés; dans la vallée de la Haine 
des colluvions limoneuses se mett'ent en place sur les 
versants et passent en bordure de la rivière à des collu­
vions humiques datées 30. 780 ± 400 B.P. (GrN-5690) 
( 1 ). 

Nous avons mis cette légère amélioration clima­
tique en parallèle avec l'interstade de Denekamp que 
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les auteurs néerlandais situent entre 32.000 et 29.000 
B.P. (J. VOGEL et T. VAN DER HAMMEN, 1967). Aux 
Pays-Bas cet interstade se marque à peine dans les 
diagrammes polliniques, sinon par une légère exten­
sion de Betula et de Pinus (T. VAN DER HAMMEN et 
coll., 1967). 

Par ailleurs, nous croyons la fluctuation IV c équiva­
lente à l'interstade d' Arcy reconnu par Ar. LEROI­
GouRHAN ( 1965) dans la couche VII à Aurignacien de 
la Grotte du Renne à Arcy-sur-Cure; en effet la 
couche VII a été datée 30.800 ± 250 B.P. (GrN-1717) 
sur os brûlé (6), tandis que la couche VIII sous-jacente 
à Châtelperronien a fourni la datation GrN-
1742 = 33.860 ± 250 B.P. sur os brûlé (6) provenant 
de la partie supérieure de cette couche. 

Dans le Sud-Ouest de la France une amélioration 
climatique se marque dans la même position stratigra­
phique: c'est la Phase Würm III, Périgord III de H. 
LAVILLE, de climat doux et humide. Au sein des 
abris-sous-roche la taille des débris cryoclastiques 
diminue, les dépôts ruisselés deviennent plus fréquents 
et l' Aurignacien II fait son apparition. 

D'après H. LAVILLE (1975) cette phase correspon­
drait à la légère amélioration climatique enregistrée à 
l' Abri Pataud au sein de la couche 11 à Aurignacien 
ancien et de l'éboulis 10/ 11, que R. FARRAND (in H. 
Movrns, 1975) estime être équivaiente à l'interstade 
d' Arcy. Les deux datations de la couche 11 sont: 
- GrN-4326 = 32.000 ± 800 B.P. sur os brûlé ( 4), 
- GrN-4309 = 32.600 ± 550 B.P. sur résidu de 

GrN-4326. 

- Fluctuation rigoureuse IV d 

Un refroidissement important du climat se signale à 
Maisières-Canal et à Harmignies par le développe­
ment d'un pergélisol continu au sommet des collu­
vions limoneuses; parallèlement des dépôts fluviatiles 
hétérogènes s'accumulent dans le fond de la vallée. 

De même, dans le diagramme pollinique de la 
Grotte du Renne, un refroidissement se marque à la 
suite de l'interstade d' Arcy au sommet de la couche 
VII à Aurignacien et à la base de la couche VI à Gra­
vettien. 

En Périgord les dépôts à Aurignacien III et les plus 
anciennes couches de Périgordien à gravettes témoi­
gnent aussi d'une détérioration climatique; c'est la 
phase de climat froid et sec Würm III, Périgord IV de 
H. LAVILLE. A l' Abri Pataud cette phase serait repré­
sentée, d'après H. LAVILLE, par un ensemble de 
dépôts à caractère froid, soit les couches 10 à 6 et les 
éboulis 9/ 10 à 5/ 6, que R. FARRAND suppose posté-
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rieurs à l'interstade d'Arcy. Ces dépôts sont associés à 
différents types d'industries aurignaciennes: Aurigna­
cien ancien ( couches 10 et 9), intermédiaire ( couches 8 
et 7) et évolué (couche 6); on en possède les datations 
suivantes. 
- Couche 8 à Aurignacien intermédiaire: 

- GrN-6163 = 31.800 ± 280 B.P. sur cendres (7); 
- Couche 7 à Aurignacien intermédiaire: 

GrN-3105 = 29.300 ± 450 B.P. sur charbon de 
bois ( 4), 
GrN-4531 = 31.800 ± 310 B.P. sur os, 
GrN-3117 = 32.800 ± 450 B.P. sur charbon de 
bois, 
GrN-3116 = 32.900± 700 B.P. sur charbon de 
bois. 

Toutefois, J. VOGEL et H. WATERBOLK (1967, p. 115) 
rejettent la datation GrN-3105 en raison d'un prétrai­
tement insuffisant de l'échantillon daté et acceptent 
un âge de 32.800 B.P. pour la couche 7. 

On constate donc que les interprétations chronos­
tratigraphiques proposées par H. LAVILLE et R. 
F ARRAND pour la partie inférieure de la séquence de 
l' Abri Pataud s'accordent difficilement avec la cohé­
rence interne des datations C 14 et aussi avec les 
séquences archéologiques connues ailleurs. D'autre 
part H. MOVIUS (1971, 1975) et R. FARRAND (in H. 
Movrns, 1975) situent un hiatus d'érosion associé à 
un épisode majeur d'altération au sommet de l'éboulis 
5/ 6; d'après H. Movrns cette altération, antérieure au 
dépôt de la couche 5 à Périgordien IV, serait en partie 
contemporaine de l'interstade de Denekamp entre 
32.000 et 29.000 B.P. Selon ce schéma la moitié infé­
rieure de la séquence de l' Abri Pataud, y compris 
l'éboulis 5/ 6, serait dès-lors antérieure à 31.000 B.P., 
donc antérieure à l'interstade d' Arcy; pour ces raisons 
nous la croyons équivalente aux phases Würm III, 
Périgord I et Périgord II de H. LAVILLE. 

- Fluctuation froide médium IVe 

Cet épisode, comparable à la fluctuation froide 
médium IV c quant à son amplitude, est contemporain 
de l'occupation du site de Maisières-Canal par une 
population du Paléolithique supérieur (Périgordien 
hennuyer apparenté à la fois au Périgordien Va fran­
çais et aux cultures de l'Europe centrale). L'occupa­
tion du site eut lieu vers 28.000 B.P., au début de la 
fluctuation IVe. 

Les diagrammes polliniques de plusieurs sites fran­
çais, notamment ceux de la Grotte du Renne à Arcy 
(Ar. LEROI-GOURHAN, 1965) et del' Abri du Facteur à 
Tursac (Ar. LEROI-GOURHAN, 1968a), enregistrent un 



épisode semblable associé à des industries du Périgor­
dien moyen ou supérieur. 

En Dordogne H. LAVILLE en fait sa Phase Würm 
III, Périgord V dont les sédiments contiennent de 
!'Aurignacien IV (La Ferrassie) ou un Périgordien à 
gravettes (Roc-de-Combe, Maldidier). 

A !'Abri Pataud R. FARRAND situe un intervalle 
chaud et humide dédoublé à la suite de l'éboulis 5/6: 
l'oscillation des Eyzies. La moitié inférieure de cette 
oscillation, rapportée par H. Movrns à l'interstade de 
Denekamp, se marque par l'altération du sommet de 
l'éboulis 5/6, tandis que la moitié supérieure de l'oscil­
lation accompagne le dépôt de la couche 5. 

On possède pour la partie inférieure de cette couche 
les datations suivantes: 

GrN-4631 = 21.780± 215 B.P. sur collagène (4) 
( à ignorer), 
GrN-4477 = 26.600 ± 200 B.P. sur collagène, 
GrN-4662 = 27.660 ± 260 B.P. sur os brûlé, 
GrN-4634 = 28.150 ± 225 B.P. sur résidu de 
GrN-4662. 

Les deux dernières dates, en particulier, encadrent 
celle de Maisières-Canal. 

La couche 4 à Périgordien noaillien n'est éloignée 
de la précédente ni dans le temps ni dans la strati­
graphie et pourrait donc se rapporter au même épi­
sode, en dépit de l'intercalation de l'éboulis 4/ 5. Cette 
couche 4 est datée GrN-4280 = 27.060 ± 370 B.P. sur 
collagène (4) (à 400 ans de la moyenne des datations 
précédentes). 

- Fluctuation rigoureuse IV/ 

A Maisières-Canal et à Harmignies une importante 
péjoration climatique fait suite à la fluctuation froide 
médium IVe; elle se traduit par la formation d'un 
épais pergélisol continu sur les plateaux et les versants 
et par l'accumulation de dépôts hétérogènes dans la 
vallée de la Haine. A Harmignies le pergélisol est 
pénétré par un réseau régulier de coins de glace dont 
certains atteignent plus d'un mètre de largeur. Pour 
cette raison, nous avons estimé la durée minimum de 
cet épisode rigoureux entre sept cent et neuf cent 
années (P. HAESAERTS et B. V AN VLIET, 1973, 1979); 
celui-ci se situerait donc au plus tôt vers 26.000 B.P., 
la fluctuation froide médium précédente se terminant 
vers 27.000 B.P. 

Cet épisode rigoureux bien individualisé est égale­
ment exprimé en Périgord, où de volumineux éboulis 
thermoclastiques scellent les couches à Périgordien 
supérieur hormis les plus tardives (Phase Würm III, 
Péridord VI de H. LAVILLE). 

C'est probablement à la même période qu'il faut 
rapporter l'effondrement du plafond de la Grotte du 
Renne à Arcy-sur-Cure ainsi que l'éboulis 3/ 4 de 
l' Abri Pataud. 

- Fluctuation froide à froide médium /Vg 

Cet épisode relativement complexe débute par un 
léger réchauffement du climat responsable de la fusion 
des coins de glace et de la dégradation du pergélisol 
dans un contexte steppique sec (mise en place de loess 
poudreux). Ensuite, le climat devient plus humide et 
des sols de végétation se forment dans la plaine allu­
viale de la Haine, tandis qu'un pseudogley associé à 
une couverture végétale herbacée discontinue se 
forme dans les dépressions de plateau. La fluctuation 
IV g se termine par une recrudescence du froid qu'ac­
compagnent des coins de glace de plus petite dimen­
sion que ceux de la fluctuation rigoureuse antérieure. 

Précédemment, nous basant sur une durée approxi­
mative d'un millénaire pour la fluctuation rigoureuse 
IVf, nous avons situé celle-ci entre ± 26.500 et 
± 25.500 B.P. et la fluctuation IVg qui y fait suite 
entre ± 25.500 et ± 24.500 B.P. (P. HAESAERTS, 
1974). Cette estimation a été confirmée depuis par J. 
VANDENBERGHE et F. GULLENTOPS (1977); en effet 
ces auteurs décrivent, dans un profil situé près de 
Bruges, un réseau de larges coins de glace, similaires à 
ceux de la fluctuation IVf, encadré par des dépôts 
tourbeux datés respectivement 26.220 ± 900 B.P. (Lv-
685) et 24. 760 ± 590 B.P. (Lv-684) (8). 

La fluctuation IV g correspond selon nous à la Phase 
Würm III, Périgord VII de H. LAVILLE; cette phase 
comprend en fait deux améliorations distinctes 
séparées par un épisode plus froid et moins humide. 

A l' Abri Pataud l'altération pédologique qui a 
atteint l'éboulis 3/ 4 rouge serait selon H. Movrns 
(1977) parallèle à l'interstade de Tursac défini par Ar. 
LEROI-GOURHAN (1968a) à !'Abri du Facteur où il fut 
daté 23.180 ± 1.500 B.P. (Gsy-69) sur os brûlé (9). 
Une seconde altération est également présente à l' Abri 
Pataud au-dessus de la couche 3 à Périgordien VI 
pour laquelle on possède les datations GrN-
4506 = 22.780 ± 140 B.P. sur collagène (4) et GrN-
4721 = 23.010 ± 170 B.P. sur collagène (oscillation de 
Pataud, cf. H. Movrns, 1977). 

Dans le bassin de la Haine un hiatus lié à un épi­
sode de déflation sépare les dépôts de la fluctuation 
IV g des limons éoliens de couverture; aussi croyons­
nous que seule la première amélioration climatique de 
la Phase Würm III, Périgord VII, sans doute voisine 
de 24.000 B.P., y fut enregistrée. 
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Fluctuations froides et rigoureuses IVh à IVo 
(seconde moitié du Pléniglaciaire B) 

Les fluctuations de la seconde moitié du Plénigla­
ciaire B se caractérisent par une succession d'épisodes 
froids et rigoureux; elles s'accompagnent d'une sédi­
mentation loessique continue liée à des vents domi­
nants du secteur nord à nord-est (P. HAESAERTS et B. 
V AN VLIET, 1974). Ces dépôts limoneux de couver­
ture correspondent en partie aux limons brabantiens 
de F. GuLLENTOP·s ( 1954) et au Loess Récent III de 
R. TAVERNIER et J. de HEINZELIN (1957). Le détail 
de ces fluctuations n'a pas été observé à Maisières­
Canal mais bien à Harmignies en position de plateau. 

Dans le Sud-Ouest de la France les industries du 
Proto-Magdalénien et de l' Aurignacien · V sont 
incluses dans de volumineux éboulis thermoclastiques 
associés à des conditions climatiques froides et sèches 
(phases Würm III, Périgord VIII à Périgord X de H . 
LAVILLE). La chronologie de ces industries est connue 
par les datations suivantes. 

Proto-Magdalénien à l' Abri Pataud, couche 2 de 
H. Movrns (1971): 

GrN-3255 = 19.650 ± 300 B.P. sur collagène 
( 4 ), 
GrN-4230 = 20.810 ± 170 B.P. sur collagène, 

- GrN-4231 = 21.380 ± 340 B.P. sur collagène; 
- Proto-Magdalénien à Laugerie-Haute Est, couche 

36 de F. BORDES ( 1958): 
- GrN-1876 = 21.980 ± 250 B.P. sur os brûlé (6). 

- Fluctuation froide IVp 

Cette fluctuation, qui termine le Pléniglaciaire B, 
fait suite à une reprise de l'érosion et s'accompagne du 
dépôt de limons nivéo-éoliens. Les vents dominants 
sont à nouveau du secteur ouest-nord-ouest, d'où des 
précipitations sans doute plus abondantes; parallèle­
ment la Haine développe un réseau de chenaux anas­
tomosés et colmate progressivement la vallée jusque 
33,50 m d'altitude environ. 

En Dordogne c'est le site de Laugerie-Haute qui 
sert de guide pour la stratigraphie des dépôts du Péri­
gordien final et jusqu'à ceux du Magdalénien moyen. 
Selon H. LAVILLE, le Solutréen inférieur et moyen y 
seraient associés aux quatre oscillations dégressives de 
la partie terminale du Würm III (phases climatiques 
Würm III, Périgord XI à Périgord XIV). 

Des corrélations par trop détaillées nous paraissent 
ici peu fondées; il nous paraît toutefois justifié de 
situer la fin du Pléniglaciaire B au niveau des dépôts à 
Solutréen inférieur et moyen, lesquels accompagnent 
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selon H. LAVILLE les premiers épisodes doux et 
humides qui annoncent l'interstade Würm III-Würm 
IV. 

Les datations suivantes ont été obtenues à 
Laugerie-Haute pour le Solutréen inférieur. 

Laugerie-Haute Ouest, base du Solutréen infé­
rieur, couche 12 de H. LAVILLE (1964) et de P. 
SMITH (1966): 

- GrN-4573 = 20. 750 ± 150 B.P. sur os brûlé ( 4); 
Laugerie-Haute Ouest, sommet du Solutréen infé­
rieur, couche 12a de H. LAVILLE et de P. SMITH: 

GrN-4469 = 20.160 ± 100 B.P. sur os brûlé ( 4), 
- GrN-4446 = 20.810 ± 230 B.P. sur résidu de 

GrN-4469; 
- Laugerie-Haute Est, base du Solutréen inférieur, 

couche 31 de F. BORDES (1958): 
- GrN-1888 = 20.890 ± 300 B.P. sur os brûlé (6). 

5.2.4. Tardiglaciaire 

Le Tardiglaciaire, tel que défini ici, est équivalent à 
la phase climatique V du bassin de la Haine, c'est-à­
dire qu'il regroupe l'ensemble des épisodes compris 
entre la fin de la sédimentation limoneuse éolienne et 
les premiers dépôts attribuables au Préboréal. 

5.2.4.1. Première moitié du Tardiglaciaire 

Rappelons que la première moitié du Tardiglaciaire 
comprend une succession de trois fluctuations tem­
pérées froides bien individualisées (Va, V d et Vi) 
caractérisées chacune par une recolonisation de la 
steppe boisée ou de la forêt boréale; celles-ci sont 
séparées les unes des autres par plusieurs fluctuations 
plus froides mais non rigoureuses (Vb, V c et Ve à Vh) 
caractérisées par une extension de la végétation her­
bacée steppique dominée par les Graminées. Cet 
ensemble d'épisodes s'accompagne d'une sédimenta­
tion colluviale sablo-limoneuse sur les versants et 
d'une sédimentation de type alluvial fin dans la vallée. 

C'est à nouveau les stratigraphies des grottes et des 
abris-sous-roche du Sud-Ouest de la France, notam­
ment celles de Laugerie-Haute Est (F. BORDES, 1958) 
et de Laugerie-Haute Ouest (H. LAVILLE, 1964 et P. 
SMITH, 1966), qui présentent le plus de similitudes 
avec la séquence de Maisières-Canal. 

A Laugerie-Haute H. LAVILLE (1964) enregistre à 
plusieurs reprises une diminution des éboulis thermo­
clastiques et une plus forte altération chimique, prin­
cipalement dans les dépôts à Solutréen moyen, à Solu­
tréen supérieur et à Magdalénien I; il s'agit d'une suc­
cession d'améliorations climatiques de faible intensité, 
mais relativement humides, séparées par une reprise 



des actions cryoclastiques. On en possède les datations 
suivantes. 

Laugerie-Haute Ouest; transition du Solutréen 
moyen au Solutréen supérieur; couche 5, amélio­
ration climatique du Solutréen supérieur: 

GrN-4495 = 19. 740 ± 200 B.P. sur os brûlé ( 4), 
- GrN-4442 = 19.600 ± 140 B.P. sur résidu de 

GrN-4495. 
Laugerie-Haute Ouest; sommet du Solutréen 
supérieur, couche 2, partie sommitale de l'amélio­
ration climatique: 

GrN-4605 = 19.870 ± 190 B.P. sur os brûlé (4), 
- GrN-4441 = 20.000 ± 240 B.P. sur résidu de 

GrN-4605. 
Laugerie-Haute Est; Magdalénien 0, couches 18 
à 20, épisode froid immédiatement postérieur à 
l'amélioration climatique du Solutréen supérieur: 

- Ly-972 = 18.260 ± 360 B.P. sur os (10). 
Laugerie-Haute Est; Magdalénien II, couches 4 à 
8, épisode froid postérieur à l'amélioration du 
Magdalénien I : 

- Ly-973 = 17.040 ± 440 B.P. sur os (10). 
- Laugerie-Haute Est; Magdalénien III, couches 2 

et 3: 
- Ly-974 = 13.970 ± 480 B.P. sur os (10). 
Le réchauffement climatique du Solutréen supé­

rieur à Laugerie-Haute, également dénommé inters­
tacle de Laugerie (cf. J. de HEINZELIN, 1961; Ar. 
LEROI-GOURHAN, 1968b), fut reconnu par la palyno­
logie dans un contexte archéologique similaire, 
notamment à !'Abri du Facteur à Tursac (Ar. LEROI­
GoURHAN, 1968a), au Malpas (M. PAQUEREAU, 1973) 
et à !'Abri Fritsch (Ar. LEROI-GOURHAN, 1967); à 
chaque fois, il se marque par une légère extension des 
pollens arboréens dominés par le Pin. 

A !'Abri Fritsch la couche 8 à Solutréen (J. ALLAIN 
et R. FRITSCH, 1967), correspondant à la partie ter­
minale de l'interstade de Laugerie, a été datée GrN-
5499 = 19.280 ± 230 B.P. sur os brûlé ( 11 ). 

Dans le même site Ar. LEROI-GOURHAN enregistre 
une seconde amélioration climatique, également 
caractérisée par une extension du Pin, au niveau des 
couches 6 à 4 à Magdalénien ancien (Badegoulien) 
pour lesquelles on possède les datations suivantes. 
- Couche 6 à Badegoulien inférieur, début de l'amé­

lioration climatique: 
- Ly-1124 = 17. 980 ± 350 B.P. sur ossements 

( 12). 
- Couche Sb à Badegoulien, partie médiane de 

l'amélioration climatique: 
Ly-1001 = 14.960 ± 380 sur os brûlés (rejetée); 

-- Ly-1123 = 17.280 ± 350 B.P. sur ossements. 

- Couche 4 à Badegoulien supérieur; partie termi­
nale de l'amélioration climatique: 

- Ly-1122 = 16.530 ± 550 B.P. sur ossements. 
Couche 3a à Badegoulien supérieur; épisode froid 
directement postérieur à l'amélioration clima­
tique: 

- Ly-1121 = 17.130 ± 550 B.P. sur ossements. 
Ce second réchauffement, qui occupe une position 

similaire à celui du Magdalénien I de Laugerie-Haute 
Est, a été mis en parallèle avec l'interstade de Las­
caux, également voisin de 17.000 B.P., par Ar. LEROI­
GouRHAN (1967). 

Dans une première interprétation chronostratigra­
phique de la séquence de Maisières-Canal (P. 
HAESAERTS, 1973), nous avons suggéré un parallé­
lisme entre les trois fluctuations tempérées froides V a, 
V d et Vi d'une part et l'amélioration climatique du 
Solutréen moyen, l'interstade de Laugerie et l'inters­
tade de Lascaux d'autre part. Depuis, l'intégration des 
séquences de Laugerie-Haute dans un schéma 
régional à l'échelle du Périgord (H. LAVILLE, 197 3) et 
l'analyse des dépôts des Abris Bourdois et Taillebourg 
à Angles-sur-l'Anglin par B. BASTIN (1975), nous ont 
amené à modifier quelque peu cette interprétation. 

En effet, d'après H. LAVILLE et J.P. TEXIER (1972), 
seule l'amélioration climatique du Solutréen supérieur 
à Laugerie-Haute (interstade de Laugerie), que ces 
auteurs rapportent à l'interstade Würm III-Würm IV, 
traduirait un réchauffement important du climat. 
L'épisode « doux et humide» contemporain du Solu­
tréen moyen, de moindre intensité, appartiendrait 
encore aux oscillations dégressives du Würm III 
(Phase Würm III, Périgord XIII de H. LAVILLE); de 
même, l'épisode « doux et humide» associé au Mag­
dalénien I à Laugerie-Haute Est (interstade de Las­
caux) se rattacherait aux premiers épisodes du Würm 
IV (Phase Würm IV, Périgord II). 

Or, à Maisières-Canal, la fluctuation tempérée 
froide V a est mieux exprimée dans le diagramme pol­
linique « Maisières VIII » que la fluctuation V d: soit 
80 % de pollens arboréens en moyenne en V a, surtout 
Pinus mais aussi A/nus et Corylus, et 69 % de pollens 
arboréens en Vd, presque exclusivement Pinus; de 
plus la fluctuation Va y est séparée du Pléniglaciaire B 
par un hiatus. 

Cette prédominance du Pin, également diagnos­
tique des interstades de Laugerie 'et de Lascaux, dis­
tingue les fluctuations Va et V d de la fluctuation tem­
pérée froide Vi laquelle montre une prédominance de 
!'Aulne et dans une moindre mesure du Noisetier, 
tandis que le Pin bien représenté au début de l'épisode 
décroît par la suite. Cette association est comparable 
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à celle enregistrée par B. BASTIN (1975) dans les 
couches à Magdalénien III des Abris Bourdois et 
Taillebourg à Angles-sur-!' Anglin, datées GrN-
1913 = 14.160 ± 80 B.P. sur os brûlé (6). 

Pour ces diverses raisons nous avons donc choisi de 
rapporter les fluctuations Va, V d et Vi respectivement 
à l'interstade de Laugerie entre± 20.000 et± 19.000 
B.P., à l'interstade de Lascaux entre± 18.000 
et± 17.000 B.P. et à l'oscillation d' Angles-sur-!' Anglin 
sans doute vers 15.500 (P. HAESAERTS et B. BASTIN, 
1977). 

L'âge de cette oscillation demeure cependant 
imprécis car il est vraisemblable que la datation GrN-
1913 soit trop jeune, comme c'est le cas des datations 
GrN-2912 = 10.840 ± 120 B.P. et GrN-2916 = 
11.265 ± 130 B.P. (13) obtenues dans le même site 
pour les couches B4 et B2 à Magdalénien V et VI (cf. 
J. VOGEL et H. WATERBOLK, 1964). D'autre part, 
cette oscillation n'est comparable à aucune autre amé­
lioration du Magdalénien reconnue par la palynologie 
(B. BASTIN, 1975) et cela d'autant plus que le contexte 
paléoclimatique et chronostratigraphique du Magda­
lénien moyen n'a pas encore été fixé avec précision 
jusqu'à présent (P. HAESAERTS et B. BASTIN, 1977). 

Cependant, si on admet l'équivalence entre l'oscilla­
tion d' Angles-sur-!' Anglin et la fluctuation tempérée 
froide Vi, il faut également tenir compte de l'impor­
tante péjoration climatique (fluctuation rigoureuse Vj) 
qui y fait suite à Maisières-Canal. Celle-ci constitue 
assurément l'épisode le plus froid de la partie termi­
nale du Dernier Glaciaire et doit correspondre selon 
nous à l'~ne des phases du stade de Poméranie dans le 
Nord de l'Europe; elle ne peut donc être postérieure à 
14.000 B.P., car c'est à partir de cette date que 
s'amorce le retrait général des glaciers (cf. 
N.MORNER, 1972 et N. CHEBOTAREVA, 1977). La 
fluctuation tempérée froide Vi, ainsi que l'oscillation 
d' Angles-sur-!' Anglin, seraient dès lors équivalentes 
au " Msta interstadial » voisin de 15.000 B.P. dans les 
Pays Baltes et compris entre l'avancée des moraines 
de Vepsovo et celle des moraines de Krestzy (A. 
RAUKAS et L. SEREBRYANY, 1972; N. CHEBOTAREVA, 
1977). 

5.2.4.2. Seconde moitié du Tardiglaciaire 

La seconde moitié du Tardiglaciaire termine le 
Dernier Glaciaire et se caractérise par une prédomi­
nance des dépôts sableux éoliens empruntés aux lits 
des rivières par des vents dominants du secteur ouest­
sud-ouest. Elle débute par une importante péjoration 
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climatique (fluctuation rigoureuse Vj) qui se marque 
par le développement d'un pergélisol pénétré par un 
réseau de coins de glace. Celle-ci précède une fluctua­
tion froide médium (Vk) se traduisant par la forma­
tion d'un petit sol de végétation, laquelle est suivie de 
deux générations de sables de couverture mis en place 
sous climat froid. Ces deux fluctuations froides (VI et 
Vo) encadrent un épisode rigoureux suivi d'une fluc­
tuation tempérée froide (Vn) caractérisée par un sol 
humique légèrement podzolisé avec de rares frag­
ments de charbon de bois dans l'horizon supérieur 
(unité N.U.E.Z.). 

Précédemment nous avons proposé un parallélisme 
entre la fluctuation rigoureuse Vj et l'une des phases 
du Stade de Poméranie dans le Nord de l'Europe, 
vraisemblablement celle correspondant à l'extension 
des moraines de Krestzy, entre± 15.000 et 13.500 
B.P. (A. RAUKAS et L. SEREBRYANNY, 1972; N. 
CHEBOTAREVA, 1977). Dans ce cas la fluctuation 
froide médium qui y fait suite serait équivalente à 
l'interstade de Raunis dans les Pays Baltes ou encore à 
l'interstade de Meiendorf en Schleswig-Holstein, amé­
lioration que les datations C 14 permettent de situer 
vers 13.400 B.P. (B. MENCKE, 1968; N. MORNER, 
1972; N. CHEBOTAREVA, 1977). 

D'autres hypothèses ont également été envisagées 
mais n'ont pas été retenues pour autant; l'une d'elles 
consistait à rapporter la fluctuation froide médium Vk 
à l'interstade de Bolling, entre 12.400 et 12.000 B.P. (cf. 
T. VAN DER HAMMEN et coll., 1967). Cela impliquait 
un âge Dryas Ancien pour l'ensemble des fluctuations 
Vl et V m: soit le dépôt des sables de couverture 
N.U.C., la formation d'un pergélisol au sommet de ces 
sables, la mise en place du cailloutis N.U.D. ainsi que 
la déflation du sommet de N.U.C, ce qui paraît diffici­
lement compatible avec ce que l'on sait de l'intensité 
et de la durée du Dryas Ancien en Belgique (J. DE 
PLOEY, 1961; E. PAULISSEN et A. MUNAUT, 1969; C. 
VERBRUGGEN, 1971) et aux Pays-Bas (T. VAN DER 
HAMM EN, 1957; G. MAARLEVELD, 1960). Aussi 
avons-nous rapporté les fluctuations VI et Vm pour 
partie au Plus Ancien Dryas. 

Quant au sol humifère légèrement podzolisé 
N.U.E.Z. (fluctuation tempérée froide Vn), il présente 
de nombreuses similitudes avec le sol d'Usselo d'âge 
Allerod décrit par T. V AN DER HAMM EN ( 1951) aux 
Pays-Bas, daté 10.880 ± 160 B.P. sur charbon de bois 
en provenance de l'horizon supérieur du sol. 

D'après E . . PAULISSEN et A. MUNAUT (1969) et B. 
V AN V LIET-LANOË ( 197 6b ), des charbons de bois 
furent observés dans les horizons supérieurs de plu­
sieurs sols d'âge Allerod en Belgique et aux Pays-Bas 



(J. DE Jong, 1967). Ces charbons de bois témoigne­
raient d'une extension des incendies de forêt à la fin de 
l' Allerêid, suite à l'installation d'une taïga dominée par 
le Pin, association végétale particulièrement sensible 
au feu lors d'une dégradation climatique (B. VAN 
VLIET-LANOË, 1976b). C'est le cas notamment à 
Opgrimbie (Campine) où E. PAÙLISSEN et A. 
MuNAUT (1969) décrivent deux sols humifères légère­
ment podzolisés alternant avec trois générations de 
dépôts sableux éoliens. Le sol supérieur, apparenté au 
sol d'Usselo et contenant des charbons de bois, fut 
daté 11.910 ± 170 B.P. (Lv-457) (14), tandis que le sol 
inférieur, dénommé sol d'Opgrimbie, est dépourvu de 
charbons de bois et fut daté 12.640 ± 190 B.P. (Lv-
456). 

Pour ces diverses raisons avons-nous attribué la 
fluctuation tempérée froide Vn de Maisières-Canal à 
l'interstade d' Allerêid et la fluctuation froide qui lui 
fait suite au Dryas Récent. L'interstade de Bêilling ne 
serait donc pas représenté à Maisières-Canal; il se 
situerait au niveau de l'hiatus correspondant à l'épi­
sode de déflation du cailloutis N.U.D. et du sommet 
des sables de couverture N.U.C. 

5.2.5. Postglaciaire 

C'est probablement au début du Préboréal que, 
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suite au développement d'une végétation de Pin et de 
Bouleau, l'activité éolienne responsable du depôt des 
sables de couverture s'interrompt; quant aux forma­
tions dunaires observées à Maisières, à Obourg et à 
Havré, elles seraient plus tardives. 

L'incision du chenal de la Haine dans les sables de 
couverture était déjà réalisée à la fin du Préboréal, ce 
dont témoigne la datation Lv-204 = 9.050 ± 240 B.P. 
(7.100 B.C.) (2) obtenue pour la tourbe à la base du 
chenal. La croissance des tourbières s'est poursuivie 
tout au long du Boréal et del' Atlantique dans la vallée 
de la Haine mais aussi dans les dépressions latérales 
où la tourbe recouvre des témoignages d'occupations 
néolithiques. C'est également au cours de cette 
période que ce sont formés les sols illuviés sur les ver­
sants. La croissance des tourbières s'est terminée vers 
la fin de l'Atlantique car le sommet de la tourbe à pro­
ximité de la Ferme des Wartons fut daté 4.720 ± 120 
B.P. (Lv-206) (2), soit 2. 770 B.C. 

C'est à partir du Subboréal, entre 2.300 et 600 B.C., 
rr..ais surtout au Subatlantique que la disparition de la 
couverture forestière, suite à l'activité humaine, pro­
voque la dégradation des sols et le dépôt d'alluvions et 
de colluvions limoneuses qui recouvrent la tourbe 
dans la vallée. Enfin, c'est à partir du Haut Moyen 
Age que les dépressions bordant la plaine alluviale 
sont rehaussées par des sols anthropiques. 
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Deuxième partie 

VI. DOCUMENTATION PALÉONTOLOGIQUE 

A. GAUTIER 

L'inventaire détaillé de la faune du site de 
Maisières-Canal a déjà été publié en 1973 par J. DE 
CoNINCK pour les mollusques, P. BALLMANN pour les 
oiseaux et A. GAUTIER pour les mammifères. Nous y 
ajoutons ici un nouveau tableau commenté des verté­
brés représentés par espèce (Tableau IV). On y trouve 
renseignés le nombre de fragments osseux recueillis, le 
nombre minimum d'individus par espèce et un com­
mentaire écologique pour chacune de celles-ci. Ces 
données sont en partie nouvelles et résultent d'une 
révision d'ensemble; elles peuvent sur quelques points 
différer légèrement des précédentes. 

Les données quantitatives du tableau montrent 
clairement que le taux d'identification, c'est-à-dire le 
rapport entre le nombre total des fragments et celui 
des fragments non identifiés est extrêmement bas. 
Ceci est dû au fait que la plupart des ossements de 
grands mammifères et surtout de mammouth, ont été 
fragmentés afin de servir à l'alimentation des feux. 

Sans doute ces fragments servaient-ils plutôt de 
régulateur dans la combustion des graisses; des pra­
tiques comparables semblent avoir existé dans le 
Paléolithique supérieur du Périgord (H. Movrns, 
1966) et de l'Europe orientale. 

On comprendra que la destruction méthodique des 
ossements des grands mammifères peut influencer 
considérablement la représentativité de l'échantillon 
faunistique. Un second facteur, l'enfouissement préfé­
rentiel, s'est peut-être ajouté pour biaiser l'échantillon 
dans le même sens. On sait que les fouilles n'ont 
atteint qu'une portion minime du site, à la périphérie 
de celui-ci, en bord de rive d'une eau peu profonde. 
En pareil endroit, le sol plutôt mou souvent humide et 
le piétinement favorisent l'ensevelissement préféren­
tiel des petits objets (cf. D. GIFFORD et A. BEHRENS­
MEYER, 1977). 
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Un tout autre aspect de la taphonomie du site 
mérite encore d'être commenté. Parmi les restes d'ani­
maux de grande taille, on trouve assez bien d'éléments 
d'un même segment de squelette, par exemple les os 
d'une même patte d'ours, de renne ou de mammouth. 
Il est plutôt exceptionnel que, dans les dépôts superfi­
ciels et à l'air libre comme c'est ici le cas, les objets 
restent associés. Il faut donc admettre ici l'interven­
tion de facteurs stabilisants capables de freiner la dis­
persion des déchets. Ce ne fut ni un recouvrement 
sédimentaire calme et rapide, ni l'effondrement d'une 
construction comme dans les fonds de cabane de 
l'Ukraine. C'est peut-être ici un couvert végétal dense 
mais de faible hauteur; on rencontre en effet les traces 
de celui-ci sous forme de fines vermiculations radicu­
laires sur beaucoup de restes osseux. Certains restes 
osseux ont aussi pu échapper à la dispersion et à la 
destruction en glissant tout simplement dans l'eau 
boueuse. 

Tenant compte de ses conditions taphonomiques 
particulières, l'échantillon est peut-être imparfaite­
ment représentatif de la paléoécologie et de la paléoé­
conomie. On peut toutefois diviser l'ensemble en deux 
lots d'espèces. Le premier lot rassemble les espèces 
dont des représentants ont vécu sur place, soit pen­
dant l'occupation du site soit peu après. Y figurent 
certainement les rongeurs et probablement la belette. 
La présence de ces animaux souligne le caractère 
humide du lieu, en bordure de l'eau, et la présence 
d'une végétation assez dense. Notons encore que les 
rongeurs se rencontrent généralement dans les 
endroits où le sol est meuble et qu'ils sont attirés par 
les déchets organiques. 

Le second lot d'espèces atteste la faune de chasse 
dont les gens du Paléolithique supérieur apportèrent 
les restes. Cet ensemble d'espèces s'accomoderait au 



TABLEAU IV 

La faune de vertébrés de Maisières-Canal 

Nombre de Nombre min. 
fragments d'individus Ecologie; remarques 

Lagopus lagopus (ou L.mutus) Actuellement dans les tourbières et les landes 
lagopède des saules (ou des Alpes) broussailleuses du nord de l'Europe ou dans les 

régions pierreuses et dénudées de la zone nivale 
en haute montagne au nord de l'Europe et de 
l'Ecosse, dans les Alpes et dans les Pyrénées. 

Lyrurus tetrix 17 4 Actuellement à la lisière des bois et dans les 
petit coq de bruyère boisements clairsemés, les marais, les tourbières etc., 

surtout de l'Europe septentrionale et centrale. 

Nyctea scandiaca 4 Actuellement dans la toundra et les collines 
chouette harfang denudées de l'Europe septentrionale. 

Corvus corax 7 2 Actuellement surtout dans les falaises et 
grand corbeau montagnes, un peu partout en Europe. 

Lepus timidus 151 8 Actuellement dans les forêts, les landes et les 
lièvre variable montagnes, au-dessus de la limite forestière en Europe 

septentrionale et dans les Alpes. 

Arv icola amphibius-terrestris 11 2 Actuellement partout en Europe, 
campagnol amphibie et/ ou terrestre surtout près de l'eau. 

Microtus agrestis-arvalis 6 Actuellement largement répandu en Europe; 
campagnol agreste et/ ou des champs s'accomode de biotopes divers, dans ce cas-ci et tenant 

78 compte du contexte sans doute fort humide. 

M. ratticeps 3 Répartition actuellement discontinue en Europe 
campagnol nordique septentrionale et orientale; biotopes franchement 

humides. 

Alopex lagopus 64 4 Actuellement circumpolaire: toundras, déserts froids 
renard polaire et au-dessus de la limite de arbres. 

Ursus arctos 5 Comparable aux grandes formes asiatiques, donc 
ours brun probablement biotope plutôt ouvert et froid 

( « Steppenbiir "). 

Mustela rixosa ou M. nivalis Actuellement répandue au nord du l'Eurasie; 
belette naine ou belette commune biotopes à végêtation relativement dense. 

Elephas primigenius 19 2 Biotopes froids ouverts, surtout steppes et toundras; 
mammouth le nombre de fragments n'inclut pas les petits fragments 

de défense. 

Equus sp. 7 Cheval du Paléolithique supérieur; biotopes ouverts 
cheval steppiques; il semble maintenant exclu qu'il s'agit ici d'un 

équidé non caballin. 

Cervus elaphus Apparenté aux grandes formes d'Asie, donc 
cerf élaphe probablement préférant des biotopes plutôt ouverts et 

froids. 

Rangif er tarandus 103 2 Deux types apparemment présents au site : 
renne biotopes ouverts froids (steppes, toundras) et 

biotopes forestiers (forêts boréales); actuellement au 
nord de l'Eurasie. 

Bison priscus (ou Bos primigenius) Le bison est un habitant des steppes froides; 
l'auroch préférerait des biotopes ouverts plus 
luxuriants. 

Totaux 463 39 

Nombre de fragments non identifiés ± 18000 Souvent de petite taille et brûlés. 
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mieux d'un climat froid et de biotopes ouverts. Un 
excès de précisions sur le paléoclimat et l'environne­
ment serait injustifié, mais on peut dire, à bon droit 
selon nous, que le climat n'était pas très rigoureux 
avec une végétation dominante composée de biotopes 
steppiques arborés de façon discontinue. Ainsi 
s'explique la présence simultanée du cerf élaphe, du 
renne de forêt et peut-être de l'auroch. La faune de 
mollusques, de son côté, suggère aussi un climat froid 
sans être rigoureux, un microclimat plutôt humide et 
un couvert de sol relativement dense (cf. J. DE 
CONINCK, 1973). 

Concernant la paléoéconomie, on aura compris que 
l'importance relative des différentes espèces dans 
l'approvisionnement en protéines animales ne peut 
être jaugée avec certitude. Les facteurs de distortion 
précédemment mentionnés interfèrent ici trop sérieu-
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sement, surtout qu'il existe une très grande disparité 
de poids entre un lièvre et un mammouth par 
exemple. Tout au plus peut-on dire que les habitants 
du site chassaient et piègeaient aussi bien des oiseaux 
et des petits mammifères que le gros gibier. 

La collection est aussi trop restreinte pour saisir 
l'interférence eventuelle du " Schlepp-effect », c'est-à­
dire le transport préférentiel vers le site de certains 
morceaux seulement des animaux abattus pour des 
motivations variées, mais le plus souvent d'ordre éco­
nomique. Signalons toutefois que le Schlepp-effect 
paraît peu marqué car l'échantillonnage dont nous 
disposons renferme des restes très variés. Ceci suggère 
une économie rationelle et diversifiée des matières 
premières que fournissait la chasse, économie qui 
s'appuyait sans doute sur une technologie bien 
adaptée et efficace. 

-.... 



VII. DOCUMENTATION ARCHÉOLOGIQUE 

M. OTTE 

Les observations présentées ci-dessous concernent 
l'ensemble du matériel recueilli à Maisières-Canal 
auquel nous avons pu avoir accès. C'est-à-dire qu'il 
comprend aussi bien la documentation rassemblée par 
G. BOIS D'ENGHIEN que celle des fouilles de 
l'I.R.Sc.N.B. en 1966 (Champ de Fouilles, Atelier de 
Taille, tamisage des déblais et diverses unités plus ou 
moins remaniées). 

Les indications d'ordre stratigraphique, autant que 
la technologie et la typologie, concordent pour consi­
dérer cet ensemble comme homogène. 

7.1. INDUSTRIE LITHIQUE 

J. de HEINZELIN (1973a, p. 23) a décompté un total 
de 35.000 documents lithiques, parmi lesquels 1.556 
objets répertoriés dans la liste typologique du Paléoli­
thique supérieur. 

Nous avons discerné de notre côté 937 outils. 
La différence entre les deux décomptes vient du fait 

que nous n'avons, dans le cas présent, tenu compte 
que des pièces portant une retouche d'accomodation 
évidente (« outils » au sens typologique) à l'exclusion 
des produits de débitage ne portant que des esquilles 
d'utilisation (raclettes, couteaux à dos naturel, éclats 
et pointes levallois notamment). 

7.1. l. Matériaux 

Le matériau utilisé est, dans la très grande majorité 
des cas, un silex noir à grain fin provenant de l'étage 
campanien de la craie affleurant à proximité. Les con­
ditions de conservation étaient excellentes, si bien que 
la plupart des pièces ne portent aucune trace de patine 
ou d'une altération quelconque. Les bords tranchants 

les plus minces ont gardé un état de fraîcheur remar­
quable. 

L'extrême abondance de la matière première, 
recueillie soit directement dans la craie soit sous 
forme de rognons au bas des falaises, explique sans 
doute une sorte de " gaspillage » qui se reflète dans le 
grand nombre de déchets lithiques; elle explique aussi 
l'aspect massif de certains nucléus et de pièces­
supports d'outils qui en sont issues. A cet égard il est 
instructif de comparer les blocs-matrices, lames et 
outillage provenant des gisements périgordiens de 
grottes (Spy, Goyet, Trou Magrite). On y retrouve en 
effet les mêmes processus techniques mais, cette fois 
en dimensions nettement réduites, à cause sans doute 
de l'éloignement des sources de matière première (M. 
OTTE, 1979). 

7.1.2. Débitage 

Les blocs allongés, utilisés comme nucléus, ont été 
préparés et débités selon les techniques particulières 
au Gravettien: amincissement de la tranche au moyen 
de deux séries d'enlèvements transversaux formant 
une crête dorsale et frontale ( « prénucléus » ), puis le 
plus souvent, extraction des lames à partir de deux 
plans de frappe opposés et de direction oblique par 
rapport à la surface de débitage. La plupart des 
nucléus à lames ont été traités de cette manière. Ils 
offrent ainsi une surface de débitage bombée dont les 
lames s'échappent avant d'arriver à l'autre extrémité 
du bloc. La partie distale de ces lames est alors natu­
rellement mince ou pointue, favorisant la fabrication 
de certains types d'outils telles les pointes pédonculées 
(F. BORDES, 1 %7, pp. 42-43). 

Les autres nucléus laminaires sont à un seul sens de 
débitage. On observe également des nucléus à éclats, 
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surtout globuleux, à différents sens croisés et de plus, 
quelques-uns à débitage centripète proches de la tech­
nique levallois. Parmi les enlèvements non aménagés 
on retrouve de grands éclats allongés obtenus selon la 
même technique. 

Les lames entières, généralement larges et massives, 
montrent souvent des processus de débitage élaborés: 
en deux sens opposés, avec traces d'enlèvements 
transversaux et talon réduit. Les bulbes témoignent 
autant de l'emploi d'un percuteur tendre interposé 
que d'une percussion directe à la pierre. Le sectionne­
ment des lames en enlèvements de longueur plus ou 
moins régulière ( en particulier pour les fragments 
médians) pourrait être intentionnel en vue d'une mise 
à longueur. 

7.1.3. Techniques d'aménagement 

Dans la fabrication de l'outillage on remarque 
l'emploi fréquent (32,8 %) d'une retouche très oblique 
et envahissante appliquée presque toujours à la face 
supérieure de grandes lames pour la fabrication de 
pointes, de racloirs ou de supports de burins. 

Un second procédé, utilisé dans cet ensemble, con­
siste en la formation d'un pédoncule par de fortes 
retouches abruptes, généralement du côté proximal de 
lames, lesquelles peuvent être aménagées à l'autre 
extrémité en pointe, burin, grattoir, etc. ( 17,8 % ). 

L'abattage des bords pour la fabrication d'outils à 
dos, si particulier aux ensembles gravettiens, est ici 
très faiblement représenté ( 4 pièces). 

7.1.4. Outillage 

Les burins sont les outils les plus fréquents ( 41 % ), 
particulièrement ceux obtenus par deux enlèvements 
opposés (182 pièces soit la moitié des burins). Le 
biseau, souvent massif, est généralement taillé d'axe 
sur de grandes lames épaisses ( choix de lames à crête 
et corticales). 

Lorsqu'ils sont déjetés ( 45), ils sont plus fréquem­
ment orientés vers la droite que vers la gauche. Les 
traces d'utilisation se voient surtout au sommet du 
dièdre, accessoirement sur les bords de la lame ou du 
biseau. La largeur du biseau présente un mode à 5mm 
et l'angle le plus fréquent est de 30°. Les cassures 
transversales « en charnière "• à proximité du biseau, 
pourraient être dues à la force exercée lors de l'utilisa­
tion. 

Les burins sur troncature (53 pièces) sont pour la 
plupart réalisés à partir d'une ligne de retouches recti­
ligne oblique (23) ou convexe (22). Le biseau, souvent 
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distal, est aussi bien dirigé à gauche qu'à droite. Les 
traces d'utilisation sont surtout situées sur le dièdre 
mais aussi sur les bords de la lame-support. L'angle du 
biseau présente un mode de 70° et la largeur la plus 
fréquente est de 5mm. 

Les burins sur cassure (57 pièces) ont un biseau 
plus souvent porté à gauche. Cependant, la fréquence 
des traces d'utilisation sur le bord adjacent de la lame 
souligne la possibilité d'outils accidentels, ce dont 
témoigne d'ailleurs la présence de nombreuses 
retouches d'accomodation du support (couteaux, 
racloirs?). Les angles les plus fréquents varient de 80 à 
90° et la largeur du biseau possède un mode entre 2 et 
3mm. 

Une petite série rassemble les burins transversaux, 
soit sur le bord de lame ou sur pan naturel (15) soit 
sur retouches latérales (25). Cinq burins sont carénés 
sur supports épais et un groupe particulier comporte 
des burins de grandes dimensions ( 4) façonnés selon 
différentes techniques propres au Périgordien. 

Les burins mixtes sont également abondants 
(39 pièces) avec une fréquence particulière d'associa­
tion de biseaux sur cassure et dièdres ( 18), puis de 
dièdres et sur troncature ( 13 ). 

Les grattoirs sont relativement mal représentés par 
rapport aux autres types d'outils (46 soit 4,91 %) et 
comprennent les catégories suivantes: grattoirs sur 
lame (18), atypiques sur lame (8), ogivaux (7), sur 
lame retouchée (7) et sur éclat (6). Les fronts sont 
généralement plats et allongés, à retouches régulières, 
convergentes ou parallèles. La position d'axe distale 
est la plus fréquente et aucune latéralisation n'appa­
raît dans la morphologie du front, mais les traces 
d'utilisation sont souvent déjetées. Les supports sont 
de grandes dimensions et parfois massifs ( corticaux ou 
à crête). 

Les perçoirs et becs sont en nombre équivalent à 
celui des grattoirs ( 4, 70 % ). Ils ont une mèche généra­
lement épaisse et bien dégagée par de fortes retouches 
dessinant des bords concaves. Nous y avons également 
classé les « les lames appointées n par retouches semi­
abruptes, dont la morphologie et la technique se rap­
prochent davantage des perçoirs et becs que des 
pointes sur lame décrites ci-dessous. 

Les lames tronquées sont à nouveau en nombre 
équivalant ( 4,80 %). La troncature, fréquemment dis­
tale (37 cas sur 45) est rectiligne (18 droites et 14 
obliques), convexe (8) ou concave (5). La fréquence 
relative des formes convexes semble propre à cet 
ensemble. Des traces macroscopiques d'utilisation 
apparaissent dans 14 cas sur les bords de la lame. 

L'outillage à dos n'est représenté que par deux 



fragments médians de lamelles et par deux extrémités 
proximales de pièces à dos (gravettes ?), dont une est 
denticulée sur le bord opposé. 

Les pointes pédonculées constituent l'une des parti­
cularités essentielle de cet ensemble (12,81 %). La 
plupart sont de grandes dimensions et sans doute des­
tinées à être emmanchées en « outil à main "· Cepen­
dant un petit groupe, de plus petite taille, pourrait 
être destiné à armer des traits. Le pédoncule est 
presque toujours proximal (64 cas sur 65 visibles). 
L'autre extrémité est rendue pointue ( 48) ou tran­
chante (18), soit par le processus de débitage (lame 
quittant le bloc en oblique: 22) soit par retouches ( 44 ). 
Dans ce cas l'aménagement peut être un grignotage 
limité aux bords(« fines retouches obliques »: 9) ou, le 
plus souvent, une large retouche plate ou envahissante 
(35). Celle-ci, en tenant compte de l'ensemble des 
pièces (48), peut partir d'un seul bord (34) ou des deux 
bords ( 14 ), parfois se joignant sur la face supérieure 
(8). Un enlèvement plan est fréquemment pratiqué au 
sommet de la pointe après les retouches plates, pour 
en affûter le tranchant. Ce processus caractéristique se 
retrouve également dans les gisements de grottes. 

D'autres outils sont pédonculés (28). Il s'agit princi­
palement de burins ( 17), surtout dièdres ( 13), mais 
aussi de grattoirs ou racloirs (7), de lames tronquées 
(2) et de lames brutes de débitage (2). 

Des pointes à cran (10), souvent aménagées par 
retouches plates et affûtées par un enlèvement au 
sommet, se divisent en deux groupes: les pièces mas­
sives à cran souvent à gauche et traces d'utilisation 
sur le bord opposé (5) et les pièces plus légères à cran à 
droite (5), pouvant servir d'armatures de traits. 

Les pointes à retouches plates sont un des princi­
paux éléments qui caractérisent l'industrie de Mai­
sières (12,70 %). Faites sur lames larges et épaisses, 
elles sont appointées distalement par retouches plates 
partant d'un ou des deux bords et affûtées par un enlè­
vement plan sommital ( 60 sur 112 déterminables). La 
base présente le plus souvent un talon non transformé 
(52 sur 68); elle est plus rarement amincie par 
retouches plates directes ou inverses ( 14 ). Des traces 
d'utilisation apparaissent sur les bords dans 34 cas, ce 
qui pourrait indiquer, compte tenu de la massivité des 
pièces, qu'il s'agissait plutôt d'outils utilisés à la main 
que d'armatures de projectiles. 

Les racloirs (1,71 %), souvent à front convexe, par­
fois denticulés, constituent un des éléments 
« archaïsants » de cette industrie. 

Les outils composites sont relativement abondants 
(3,5 %) et comprennent surtout des pointes à 
retouches plates opposées à un burin ( 10) et des per-

çoirs ou des becs opposés à un burin (7). Parmi les 
autres pièces, on remarque la fréquence des burins 
(surtout dièdres et sur cassure). 

Quelques lames à cran proximal portent des traces 
d'utilisation sur le bord opposé (6). D'autres éléments 
à cran, fracturés du côté distal, pourraient provenir de 
bases d'outils (11). 

Les couteaux à dos naturel sont assez abondants et 
présentent un pan abrupt formé par une plage corti­
cale (70), une crête (18) ou une surface de débitage (5). 
D'autres couteaux ont un dos formé par retouches 
abruptes (33). 

Le reste de l'outillage comprend des lames et éclats 
à retouches discontinues (28), des encoches retouchées 
(28), des éléments cassés dans une encoche (19), des 
cassures retouchées (6), des lames esquillées (6) et des 
enlèvements avec traces d'utilisation. 

7.1.5. Composition générale 

Décompte de l'outillage lithique. 
Burins: 360 sur troncature: 

dièdres: 

Grattoirs: 46 

sur cassure : 
sur bord retouché : 
sur pan naturel: 
carénés: 
très massifs : 
mixtes: 
sur lame: 
sur lame atypiques: 
ogivaux: 
sur lame retouchée : 
sur éclat: 

Perçoirs et becs : 44 
Lames tronquées: 46 
Dos: 4 
Pointes pédonculées: 120 
Outils pédonculés: 28 
Pointes à retouches plates : 11 9 
Racloirs : 16 
Couteaux: 126 
Pointes à cran: 10 
Lames à cran : 1 7 
Encoches : 28 
Cassure sur encoche: 19 
Pièces esquillées : 6 
Outils composites: 33 

53 
182 
57 

5 
15 
5 
4 

39 
18 
8 
7 
7 
6 

En réduisant l'industrie en ses classes d'outils essen­
tielles, on obtient une vision globale plus nette de la 
composition générale: grande proportion des burins, 
puis des pièces pédonculées et des pointes à retouches 
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plates; une faible proportion de grattoirs, de perçoirs 
ou becs, de lames tronquées et d'outils composites; de 
rares outils à dos et racloirs. 

Les principales classes d'outils lithiques se décom­
posent ainsi: 

Burins 360 43,6 
Grattoirs 46 5,6 
Perçoirs (avec becs et 44 5,3 

lames appointée~) 
Troncatures 46 5,6 
Dos 4 0,5 
Pièces pédonculées 158 19,0 

et à cran 
Pointes à retouches plates 119 14,4 
Racloirs 16 1,9 
Outils composites 33 4,0 

--
826 99,9 % 

Le groupe des burins, également ramené en ses 
termes essentiels, manifeste l'extrême abondance des 
dièdres par rapport aux pièces sur troncature, sur cas­
sure et mixtes. Les burins transversaux (sur bord 
retouché ou sur pan naturel) sont relativement abon­
dants par rapport aux « carénés )) et aux formes très 
massives et de types variés: 

3 60 burins dont : 
182 burins dièdres soit 50,5 % 
5 7 burins sur cassure soit 15,8 % 
53 burins sur troncature soit 14,7 % 

5 burins sur bord retouché soit 1,4 % 
15 burins sur pan naturel soit 4,2 % 
5 burins carénés soit 1,4 % 
4 burins " très massifs » soit 1, 1 % 

39 burins mixtes soit 10,8 % 

7.2. INDUSTRIE OSSEUSE 

Une petite pièce bipointe, faite en ivoire, semble 
correspondre aux « hameçons » décrits dans le Sud­
Ouest français (Ch. LEROY-PROST, 1975, p. 137). 
Deux courtes pointes en ivoire, à base découpée, évo­
quent les" sagaies à base découpée » de l'Aurignacien­
Périgordien du Sud-Ouest et de la Belgique (Ch. 
LEROY-PROST, 1974 et M. OTTE, 1976b). 

Divers fragments de côtes massives, présentent une 
ou deux extrémités arrondies avec traces d'usure et 
d'écrasements, évoquant les « lissoirs » ou « brunis­
soirs " autant des sites français que d'Europe centrale 
(Dolni Vestonice, Mauern, Pavlov: B. KLIMA, 1955). 
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Deux cc spatules » sont faites sur de longs fragments 
de côte par polissage d'une extrémité courbe et mince 
présentant des stries d'usure. 

Divers fragments de lames d'ivoire ( 1 cas), de 
bâtons (8 cas; diamètre: 20-23mm) et de bâtonnets (8 
cas: diamètre: 3-5mm), parfois appointés (3), sont 
réalisés par raclage longitudinal et sont parfois 
découpés à une extrémité par une entaille périphé­
rique. 

Cinq fragments de côtes épaisses, esquillées à une 
extrémité, pourraient être des restes de " chasse­
lames ». Divers fragments osseux massifs montrent 
d'autres traces de travail (raclage, sciage, abrasion), 
sans qu'ils puissent être attribués à une catégorie par­
ticulière d'outils. 

Deux premières phalanges de renne, perforées à ·1a 
partie médiane, utilisées en sifflet, donnent des sons 
d'oiseaux (faucon et courlis, selon J. de HEINZELIN, 
1973a, p. 36), et pourraient avoir servi d'appeaux. 
L'une d'elles possède une petite plaquette osseuse rap­
portée dans la perforation. 

Deux fragments de récipients cylindriques, réalisés 
en ivoire, présentent un bord découpé et, dans un cas 
souligné de deux sillons parallèles (diamètres: 2,5cm 
et entre 11 et 12cm). Ils sont très comparables à cer­
taines pièces découvertes dans des sites gravettiens de 
Moravie (Dolni Vestonice: B. KLIMA, 1963, pl. 65) et 
de Pologne (Mamutowa: M. OTTE, 1980). 

7.3. TÉMOINS ESTHÉTIQUES 

Une épingle en ivoire, à pointe cassée et à tête et à 
œillère sommitale ovale, perforée à partir de chaque 
face, porte 3 séries d'incisions transversales: une au 
sommet du fût et une de chaque côté de l'œillère. 

Quatre restes de tubes découpés dans des os 
d'oiseaux montrent de courtes incisions transversales. 
Le seul élément complet (41 x 12mm) présente deux 
séries d'incisions successives, séparées par un raclage 
longitudinal. Il a été analysé en détail par J. de 
HEINZELIN (1973a, p. 35). 

Cinq fragments de plaquettes d'ivoire sont décorés, 
sur la face convexe par un réseau losangique, construit 
d'une manière particulièrement régulière (J. de 
HEINZELIN, 1973a, p. 32). Ils souligneraient les affi­
nités orientales de l'ensemble (J. de HEINZELIN, 
1973b). 

Quinze coquilles tertiaires non aménagées provien­
nent probablement des formations lutétiennes du 
Bassin de Paris (J. de HEINZELIN, 1973a, p. 38). Des 
dents de sélaciens provenant de l'Yprésien ont été 



recueillies au tamisage, sans qu'on puisse dire si elles 
furent entraînées par les agents naturels ou collectées 
par l'homme. 

7.4. INTERPRÉTATIONS GÉNÉRALES 
ET COMPARAISONS(*) 

L'industrie recueillie à Maisières constitue un 
ensemble homogène et bien particulier, à tendances 
nettement marquées et assez différentes de ce que l'on 
connaissait dans cette région pour le Paléolithique 
supérieur ancien. Installé dans une zone de plaines ou 
de bas plateaux où les découvertes ont été acciden­
telles et relativement sporadiques, ce gisement nous 
fournit peut-être l'image d'un faciès culturel jusque là 
fort mal connu, se rattachant aux grands courants du 
Paléolithique supérieur mais avec des particularités 
telles qu'il mérite certainement l'appellation de« Péri­
gordien hennuyer » que lui a donné J. de HEINZELIN 
(1973a, p. 55). Sans doute, les découvertes dispersées 
du Nord de la France et du Hainaut, dont la significa­
tion est encore peu explicite, pourraient-elles s'y rap­
porter et l'occasion se présentera probablement un 
jour de pouvoir étudier d'autres sites importants qui 
fourniront les données complémentaires à la connais­
sance de cette culture, de ses stades d'évolution et de 
ses activités. 

Dès à présent, une étude comparative des différents 
éléments composant l'ensemble de Maisières permet 
de situer les tendances qui s'y manifestent dans leur 
contexte chronologique et spatial, tel qu'il peut être 
connu aujourd'hui. 

Le bassin de l'Escaut a livré de rares traces du Péri­
gordien supérieur (pointes de la Gravette, de la Font­
Robert, petits ensembles de débitage, etc.), trop 
faibles toutefois pour que l'on puisse le caractériser 
plus précisément (M. OTTE, 1979). 

Les gisements périgordiens les plus proches et suffi­
samment riches sont situés dans le bassin de la Meuse 
mais appartiennent déjà à une phase plus évoluée et 
plus proche typologiquement du Périgordien supé­
rieur français. On sait qu'ils sont postérieurs aux 
phases ancienne et moyenne de !'Aurignacien local et 

(*) Certaines idées émises ici ont fait l'objet d'échanges 
de vue avec certains de mes collègues. Il est parfois difficile 
de faire la part de chacun dans de telles conversations. 
Nous pensons néanmoins que l'apport de J. HAHN, J. 
KozLOWSKI et M. ÜLIVA a été substantiel dans les conceptions 
que nous nous sommes faites. 

qu'ils se présentent sous différents faciès possédant en 
commun les processus de débitage, l'abattement des 
bords (gravettes, éléments tronqués) et la fréquence 
relative de certaines pièces comme les lames tronquées 
et les burins sur troncature. Le faciès représenté à 
Engis, Goyet et Fond de Forêt, comptant de nom­
breux éléments à dos, tronqués et bitronqués, est net­
tement distinct des traditions de Maisières; il y existe 
de rares éléments à retouches plates, dont aucun ne 
fut découvert dans un contexte stratigraphique cer­
tain. Tandis que le faciès de Spy, Trou Magrite et de 
la Station de !'Hermitage à Huccorgne semble par­
tager les mêmes tendances que celles de Maisières 
quoique à un stade plus avancé. On y retrouve des 
gravettes et micro-gravettes, constituant un mode 
d'armature pratiquement inexistant à Maisières, ainsi 
que d'abondants burins sur troncature, rarement ren­
contrés au site hennuyer. Mais ils sont accompagnés, 
dans le bassin de la Meuse, par des pointes de la Font­
Robert, accessoirement à retouches couvrantes et par­
fois même avec l'enlèvement plan sommital. On y 
retrouve en outre des lames appointées par retouches 
plates, identiques à celles de Maisières. À Spy, 
l'industrie osseuse présente en outre plusieurs élé­
ments comparables. 

À !'Hermitage, une récente étude de la séquence 
sédimentaire a montré que l'industrie accompagne 
une oscillation froide médium correspondant approxi­
mativement à celle de Tursac (P. HAESAERTS, 1978), 
donc postérieure à celle dite de Maisières-Canal con­
temporaine de l'habitat paléolithique de ce lieu (vers 
28.000 B.P.). 

Les sites périgordiens du bassin mosan sont donc 
très probablement diachroniques, postérieurs à l'occu­
pation de Maisières-Canal; leurs industries pourraient 
résulter de l'évolution du Périgordien hennuyer, à 
quoi seraient venues se mêler les techniques propres 
au Périgordien français (gravettes, éléments tronqués, 
etc.). 

Cependant, dans la même région, de grossières 
pointes bifaces vaguement losangiques ou foliacées 
ont été découvertes dans les phases initiales du Paléo­
lithique supérieur (Spy, Goyet: M. OTTE, 1974a; 
Ph.L. SMITH, 1966; L. ELOY, 1956). Ces éléments, 
ajoutés à la présence de traditions de la retouche plate 
biface dans les ensembles du Paléolithique moyen 
(Grotte du Docteur: M. ULRIX-CLOSSET, 1973), du 
Moustérien évolué (Spy, niveau moyen: M. ULRIX­
CLOSSET, 1975, pp. 61 et 65) et d'une phase intermé­
diaire entre Paléolithique moyen et supeneur 
(Couvin: M. ULRIX-CLOSSET, J.M. CORDY et M. 
OTTE, en préparation), pourraient témoigner d'une 

73 



tl 



n/ 
10 

10 

8 

6 

4 

2 

8 

6 

4 

12 

10 

8 

6 

4 

1 

2 

3 

rM.m 

FIG. 21. - Variations des longueurs des lames cassées, selon les fragments médians (1), distaux (2) et proximaux (3). 
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FIG. 22. - 1) Burin dièdre sur lame retouchée formant cran. 

2) Burin dièdre sur lame à retouches plates. 
3) Burin d'angle sur troncature concave. 
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4) Burin d'angle sur lame cassée aménagée par retouches plates. 
5) Burin d'angle sur troncature rectiligne oblique sur lame retouchée. 
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FIG . 23. - Haut: variation de l'angle des biseaux de burins exprimée en pourcentages. Trait continu: burins dièdres; trait inter­
rompu : burins sur troncature; trait interrompu pointé: burins sur cassure. 

Bas : largeur du biseau des burins. 
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FIG . 24. - 1) et 2) Grattoirs sur lame. 
3) et 4) Lames tronquées. 

5) et 6) Perçoir et bec. 
7) et 11) Pointes pédonculées. 

8) Burin caréné. 
9) et 10) Pièce à dos. 
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Fic. 25 . - 1) et 2) Pointes pédonculées et à retouches plates, avec enlèvement sommital postérieur aux retouches. 
3) Burin dièdre pédonculé. 

4) et 5) Pointes à retouches plates avec enlèvement sommital postérieur. 
6) Grattoir pédonculé. 
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FIG. 26. - 1) Burin-perçoir. 
2) Grattoir-lame appointée. 

3) et 5) Pointes à cran et à retouches plates. 
4) Couteau à dos retouché. 
6) Couteau à dos naturel. 

7) Racloir à dos formé par une crête. 
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FIG. 27. - 1) Pièce bipointe en ivoire (hameçon?). 
2) Pointe de sagaie ( ?) à base découpée en ivoire. 

3) Épingle à tête renflée et à incisions transversales, ivoire. 
4) Tube en os, strié. 

5) et 7) Fragments de récipients cylindriques, ivoire. 
6) Phalange perforée avec pièce osseuse rapportée (sifflet?). 
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FIG. 28. - Petrkovice (Moravie du Nord). 

1) à 7) Lames retouchées. 
8) à 15) Lames et éclats appointés. 

16) et 1 7) Encoches retouchées. 
18) et 19) Couteaux à dos naturel et à bord retouché. 

20) Couteau à dos retouché. 
(Musée d'Ostrava et Académie des Sciences à Brno). 
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Fic, 29, - Willendorf II, couche 9 (Basse Autriche), 
1) et 2) Lames retouchées et tronquées. 

3) Lame pointue retouchée à la base. 
4) Lame retouchée et esquillée. 
5), 8) et 9) Lames appointées. 
6), 7) et 10) Lames retouchées. 

(Musée de Vienne). 
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FIG. 30 - Molodova V, niveau VII (Ukraine). 
1) Lame pointue à cran proximal. 

2) Burin dièdre pédonculé. 
3) Lame avec amorce de pédoncule distal. 

4 ), 6 ), 7) et 8) Lames appointées. 
5), 9) et 11) Lames à cran. 
10) Couteau de Kostienki. 

(Académie des Sciences à Lvov). 
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ABCDE FGH IJKLM 
Fic. 31. - 1) Maisières-Canal: pourcentages des principales classes d'outils; 1 : burins ( 43,6), 2 : grattoirs (5,6 ), 3 : perçoirs ( 5,3), 4 : 
troncatures (5,6), 5 : dos (0,5), 6: pédoncules et crans ( 19,0), 7: pointes à retouches plates ( 14,4), 8: racloirs ( 1, 9), 9 : outils composites 

( 4,0). 
2) Maisières-Canal : pourcentages des types de burins; 1 : dièdres (50,3), 2: sur cassure ( 15, 7), 3: sur troncature ( 14, 7), 4: sur bord 

retouché (1,4), 5: sur pan naturel (4,1), 6 : carénés .(1,4), 7 : pièces très massives (1,1), 8: mixtes (10,8). 
3) Molodova, couche VII: principales classes d'outils; A: burins, B: grattoirs, C: perçoirs et becs, D : troncatures, E: pièces à dos, F: 
microlithes, G: pédoncules et crans, H: pointes à retouches plates, I: lames retouchées, J: lames appointées, K : pièces moustériennes, 

L: outils composites, M : autres outils. 
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Fic. 32. - Willendorf II , couches 5, 7, 8 et 9: principales classes d'outils. Même légende que la Figure 31, 3). 



tradition à caractère régional se greffant sur des cul­
tures successives et dont les attaches lointaines sont 
probablement centre-européennes (J. K. KosLOWSKI, 
197 4 ). Par ailleurs, dans le bassin de l'Escaut, plu­
sieurs découvertes encore partiellement inédites, 
attestent la présence importante d'un Paléolithique 
moyen évolué à débitage levallois et où la retouche 
biface fut pratiquée sur des pointes, racloirs et cou­
teaux. Là aussi, la poursuite des recherches sur le ter­
rain autant que l'exploitation plus poussée des 
données déjà disponibles permettront de mieux définir 
le sens de l'évolution régionale et donc d'expliquer 
l'apport éventuel de ce substrat à l'industrie de Mai­
sières. 

L'Europe occidentale ne fournit guère de compa­
raison probante pour ce type d'industrie. En Grande­
Bretagne toutefois, de grossières pointes foliacées, 
identiques à celles de Spy et de Goyet ont été décou­
vertes dans des ensembles du Paléolithique supérieur 
ancien (" Early Upper Paleolithic », J. CAMPBELL, 
1977). Elles s'y trouvaient parfois associées à des élé­
ments typiquement aurignaciens (D. GARROD, 1926) 
et on leur accorde des dates très anciennes (env. 
38.000 B.P.). Des lames appointées et des pointes 
pédonculées indiquent la possibilité d'une occupation 
périgordienne proche de celle des grottes belges (M. 
OTTE, 1974a). Mais les documents de Grande­
Bretagne, recueillis dans des contextes peu surs ne 
permettent guère plus qu'une énumération typolo­
gique dont les éléments ont d'ailleurs été défigurés par 
d'importantes altérations naturelles. Pointes foliacées, 
pièces aurignaciennes, pièces périgordiennes proches 
de celles recueillies en Belgique nous semblent corres­
pondre à autant de traditions successives (M. OTTE, 
1978a). Ce prolongement extrême de l'Europe occi­
dentale, alors en connexion avec le continent, a sans 
doute hébergé les occupations épisodiques de cultures 
proches de celles représentées en Belgique, c'est-à-dire 
appartenant aux traditions de la plaine septentrionale 
européenne. 

Les plaines du Nord de la France constituent le ter­
rain de passage obligé entre les grottes britanniques et 
les grottes belges. Elles n'ont cependant fourni que des 
éléments disparates (J. de HEINZELIN, 1973a, pp. 49 
et 50) dont l'attribution précise est encore impossible 
mais qui s'éloignent apparemment des traditions 
illustrées dans le Sud-Ouest. Seule la découverte et 
l'exploitation de sites nouveaux enfouis sous les 
dépôts limoneux étayera l'hypothèse de la présence du 
Périgordien hennuyer dans ces régions (M. OTTE, 
19746). 

Au Cirque de la Patrie à Nemours, le gisement 

annexe contenait des pointes pédonculées à retouches 
plates accompagnées de gravettes (A. CHEYNIER, 
1962 et B. SCHMIDER, 1971). 

Ces éléments sont proches d'un des faciès reconnus 
en Belgique (Spy, Trou Magrite, !'Hermitage: M. 
OTTE, 1976a, p. 349). Mais au gisement principal, 
sous cet ensemble avec pointes de la Gravette, une 
occupation contenant des pointes foliacées et pédon­
culées évoque davantage Maisières et indiquerait de 
nouveau l'antériorité de ce faciès sur l'autre en même 
temps que l'extension aux plaines septentrionales de la 
France des traditions reconnues en Belgique. 

Parmi les riches ensembles connus du Sud-Ouest de 
la France, aucun ne présente, pour des raisons 
diverses, d'analogie étroite avec Maisières bien que 
certaines tendances techniques du Périgordien supé­
rieur leur soient communes. Le Périgordien V ne con­
naît pas le développement des pointes à retouches 
plates et l'équilibre des grandes catégories d'outils est 
assez dissemblable; le Proto-Solutréen, d'ailleurs net­
tement plus récent, ignore les pièces pédonculées, 
caractéristiques de Maisières; le Protomagdalénien, 
avec de nombreuses pièces à dos s'en éloigne radicale­
ment (D. de SONNEVILLE-BORDES, 1960; F. BORDES, 
1978). 

Le Périgordien supérieur de Corbiac, pourvu 
d'abondantes pointes de la Gravette, contenait égale­
ment une petite série de pointes foliacées unifaces, 
proches de celles du site belge (F. BORDES, 1974); 
toutefois, le contexte étant fort différent, on ne sait s'il 
s'agit d'une filiation lointaine ou d'une convergence 
technique. 

L'Est de la France ne nous a pas fourni de compa­
raison avec Maisières, malgré la présence de traces de 
Périgordien de type Font-Robert analogue à celui des 
grottes belges (M. LARUE, J. CoMBIER et J. ROCHE, 
1966). Suivant P. SMITH ( 1968) cette région est un 
berceau possible du Proto-Solutréen; l'écart de temps 
entre cette industrie et celle de Maisières empêche de 
croire à une filiation directe. 

Nous avons récemment étudié la plupart des princi­
paux gisements gravettiens d'Europe Centrale, entre 
Rhin et Dniestr (M. OTTE, 1980). Ceux-ci appartien­
nent pour l'essentiel à une phase technique nettement 
plus évoluée que celles de Maisières et sont d'ailleurs 
généralement plus récents. 

Toutefois, quelques ensemblés du Gravettien 
ancien de cette région manifestent des similitudes 
avec le site belge. Petrkovice en Moravie du Nord (B. 
KLIMA, 1954-1955) comprend des lames appointées 
identiques à celles de Maisières, des outils composites, 
grattoirs-lames appointées et deux pointes à retouches 
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bifaces. Le débitage est également massif, en larges 
enlèvements laminaires formant support d'outils. On y 
retrouve des traits d'archaïsme tels que les racloirs, 
pointes moustériennes et le débitage levallois. 
L'ensemble, qui contient en outre des outils typique­
ment gravettiens, est interprété comme plus ancien 
que Dolni Vestonice (celui-ci vers 27.000 B.C.) et 
daterait soit du début du même interstade (B. KLIMA, 
1954-1955) soit de l'interstade précédent (K. V ALOCH, 
1969, p. 113). 

L'autre point êle comparaison essentiel est fourni 
par le riche gisement de Willendorf en Basse­
Autriche, niveaux supérieurs (7, 8, 9) et moyens (5 et 
6) superposés aux couches aurignaciennes (2 à 4) (F. 
FELGENHAUER, 1956-1959). Les couches 6 et 7 en 
particulier présentent un développement considérable 
des lames appointées, souvent bipointes et des outils 
composites associant ce type à un grattoir. On y 
retrouve des composantes moustériennes (racloirs, 
pointes) et l'outillage à dos y est très peu représenté. 
L'occupation gravettienne prend place au début des 
épisodes froids et rigoureux attribués au Würm II 
d'Europe centrale suivant F. BRANDTNER (1956-
1959). Le niveau gravettien inférieur (n° 5) a été daté 
d'environ 30.000 B.P. par la méthode C 14 ce qui 
permet d'estimer, pour les niveaux moyens une date 
analogue à celle de Maisières. 

Dans la partie occidentale de l'Ukraine, le site de 
Molodova V (Dniestr moyen) a fourni une séquence 
d'occupations paléolithiques couvrant presque toute la 
dernière glaciation. En particulier, le Paléolithique 
supérieur y est représenté à des stades de développe­
ment successifs: entre environ 30.000 et 10.000 B.P. 
(R. KLEIN, 1973; A. CHERNYSH, 1961). 

Après un hiatus post-Moustérien, une culture origi­
nale semble perdurer jusqu'à !'Épipaléolithique local, 
lequel évoque les traditions gravettiennes d'Europe 
centrale. C'est pourquoi cette culture est parfois con­
sidérée comme autonome et désignée sous l'appella­
tion de" Molodovien » (J. KüSLOWSKI, 1975). 

Quoiqu'il en soit, on observe dans la phase ancienne 
(niveaux X à VII), des tendances techniques évoquant 
celles de Willendorf déjà mentionnées et curieusement 
assez proches de celles représentées à Maisières. On 
constate en effet un débitage en grandes lames mas­
sives avec des traces d'archaïsme rappelant la tech­
nique levallois, de nombreuses grandes lames 
appointées, côté distal, par retouches plates, des lames 
bipointes également par retouches plates, le dévelop­
pement des burins, la rareté des pièces à dos; on y 
trouve des outils composites associant des lames 
appointées et même, dans le niveau VII (23.000 B.P.), 
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quelques pièces pédonculées, dont un burin dièdre 
identique à ceux de Maisières. 

Ce point de comparaison, qui indique davantage un 
centre de civilisation particulier qu'un site isolé, sou­
ligne à nouveau qu'il faut chercher vers l'orient les 
affinités techniques de l'industrie de Maisières. 

Si l'on suppose une origine commune, il nous 
semble probable, avec J. KosLOWSKI ( 1977), qu'elle 
se trouve en Europe centrale (tel Willendorf); de là, les 
traits techniques et culturels ont pu rayonner à la fois 
vers l'Est et vers les plaines septentrionales, qu'aucun 
cloisonnement naturel ne divisait depuis le sud de la 
Grande Bretagne jusqu'en Ukraine. 

Ces tendances techniques du Paléolithique supé­
rieur centre-européen peuvent d'ailleu;s trouver une 
ascendance lointaine dans les industries du Paléoli­
thique moyen de chaque région telles le Micoquien en 
R.F.A. (G. Bos1NSKI, 1967), le Prodnicien en Pologne 
(St. KOWALSKI, 1969) et les industries à pointes 
bifaces en R.D.A. (D. MANIA et V. TOEPFER, 1973). 

Des ensembles typologiquement et chronologique­
ment intermédiaires pourraient en effet soutenir cette 
idée : Mauern en Bavière (niveau inférieur) où les 
pointes foliacées bifaces appartiennent à un Paléoli­
thique moyen évolué (A. BüHMERS, 1951; H. J. 
MÜLLER-BECK, 1974); Ranis en Thuringe, où 
l'industrie du niveau 3 contient, à coté d'outils du 
Paléolithique supérieur, des lames appointées unifaces 
apparentées au Paléolithique moyen avec pointes 
bifaces de la couche 2 (W. HÜLLE, 1977); Jerzmano­
vice en Pologne, où la couche G, datée de 38.000 B.P., 
a livré de grandes lames appointées unifaces dans un 
ensemble assez pauvre mais déjà assimilable au Paléo­
lithique supérieur ancien (W. CHMIELEWSKI, 1961). 
Ces différents assemblages qui appartiennent, selon 
nous, à une culture indépendante des autres grandes 
traditions du Paléolithique supérieur ancien (J. 
KOSLOWSKI e.a., 1975 et M. OTTE, 19786), auraient 
pu influencer, d'une part, l' Aurignacien anglais et 
belge (pointes foliacées grossières), celui du Jura 
Souabe (H. MÜLLER-BECK, 1968) et, d'autre part, les 
formes anciennes du Gravettien d'Europe Centrale et, 
dans une moindre mesure, de Belgique. 

En conclusion, l'industrie représentée à Maisières 
participe à des traditions culturelles qui sont attestées 
dès le début du Paléolithique supérieur de l'est à ouest 
des plaines septentrionales de l'Europe (Molodova, 
Jerzmanovice, Petrkovice, Ranis) ainsi que dans le 
bassin du Danube (Willendorf). L'origine première de 
ces traditions se situe sans doute en Europe centrale 
proprement dite où se trouvent des ensembles plus 
anciens qui ont pu leur donner naissance (Micoquien, 



Altmühlien, Konigsaue). Ces tendances particulières multiples, etc. La phase ultérieure a vu ainsi se déve­
se sont ensuite greffées, selon les régions, sur des tech- lopper nombre de faciès régionaux dont Maisières 
niques plus évoluées, soit d'emprunt soit d'invention: constitue sans doute l'exemple le plus occidental. 
abattage des bords, pédonculisation, outils a éléments 
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VIII. SYNTHÈSE ET CONCLUSIONS 

J. de HEINZELIN ET P. HAESAERTS 

Ce rapport rassemble les observations et conclu­
sions stratigraphiques, archéologiques et paléontolo­
giques faites à partir des fouilles de sauvetage du site 
paléolithique supérieur ancien de Maisières-Canal 
(1966) puis de l'extension méthodique des observa­
tions dans le voisinage (1967-1973). 

L'habitat rencontré était enfoui à l'altitude de 28-
29m, soit 6m sous la plaine alluviale actuelle de la 
rivière Haine (vers 34,50m), au débouché d'un vallon 
du flanc nord, devenu par-après celui des Wartons. 
Cette situation fut exceptionnellement propice à 
l'enregistrement sédimentaire des événements; celui­
ci, analysé dans le détail, a fourni les repères de plus 
de 90 unités lithostratigraphiques successives et inter­
prétables. 

Nous avons traduit cette stratigraphie locale en 
cinq phases climatiques (II à VI) de la séquence régio­
nale du Dernier Glaciaire et du Postglaciaire établie 
par ailleurs (P. HAESAERTS, 1973). 

C'est avec la Phase IV (Pléniglaciaire B) postérieure 
à 32.000 B.P., que le site apporte une contribution 
nouvelle à la chronostratigraphie, permettant surtout 
de dissocier les épisodes paléoclimatiques mineurs qui 
suivent le (( sol de Kesselt » et qui ont souvent été con­
fondus avec lui. 

Après les premières fluctuations froides et rigou­
reuses IV a et IVb, nous distinguons en succession : 
fluctuation froide médium IV c vers 30. 700 B.P.; fluc­
tuation rigoureuse IV d; fluctuation froide médium 
IVe entre 28 et 27.000 B.P. incluant dans son premier 
tiers l'habitat périgordien; fluctuation rigoureuse IVf; 
fluctuation froide médium à froide IVg; fluctuations 
froides et rigoureuses IVh à IV p. 

La discussion critique des données étrangères jus­
tifie selon nous les corrélations suivantes entre la 
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vallée de la Haine (H. ), Dolni Vestonice (D.V ., suivant 
B. KLIMA, 1963) le Périgord (P., suivant H. LAVILLE, 
1973) et les divisions chronostratigraphiques re­
connues. 
- H. IVh à IVp = D.V. W-3 = P. VIII à P. XIV = 

seconde moitié du Pléniglaciaire B; 
- H. IVg = D.V. G3 + G4 = P. VII = probable­

ment Tursac; 
- H. IVe = D.V. G2 = P. V = Maisières; 
- H. IVe = D.V. Gl = P. III = Denekamp (Arcy). 

La Phase V correspond au Tardiglaciaire, entre la 
fin de la sédimentation éolienne des limons et le Post­
glaciaire. La première moitié (fluctuations Va à Vi) 
inclut les (( interstades » ou " oscillations » de Laugerie 
(env. 20 à 19.000 B.P.), Lascaux (env. 18 à 17.000 
B.P.) et Angles-sur-l'Anglin (vers 15.500 B.P.). La 
seconde moitié du Tardiglaciaire (fluctuations Vj à 
Vo) voit la prédominance des dépôts sableux éoliens 
empruntés au lit des rivières; on y décèle au moins 
deux fluctuations rigoureuses (Vj et Vm), une fluctua­
tion froide médium (Vk) et une fluctuation tempérée 
froide (Vn). 

La Phase VI correspond au Postglaciaire; la crois­
sance des tourbières est attestée de 7.100 à 2. 770 B.C. 
puis fut remplacée par une colluviation de plus en plus 
envahissante et des sols anthropiques. 

De l'habitat périgordien lui-même, aucune struc­
ture artificielle n'a pu être dégagée; seule une portion 
infime de la périphérie du site en dessous de 29m 
d'altitude avait été préservée des terrassements; 
c'était semble-t-il un emplacement satellite des habi­
tations, peut-être un lieu de rebut, en bordure immé­
diate d'un plan d'eau. 

À 120m de là et vers 34m d'altitude, un atelier de 
taille apparenté à l'habitat a été rencontré sous les 



limons éoliens; entre les deux, tout l'éperon limoneux 
maintenant détruit avait sans doute été occupé. 

Néanmoins, l'environnement naturel, lors de cette 
occupation, peut être reconstitué d'assez près grâce à 
la convergence des arguments sédimentologiques, 
palynologiques et paléontologiques. 

La Haine empruntait à cette époque des chenaux 
incisés jusque 27m d'altitude; sur son parcours la 
Cluse de Nimy, à 1 km à l'ouest du site, séparait le 
bief amont, aisément praticable à la grande faune, du 
bief aval encombré jusque très loin de marais et de 
tourbières. 

Site de chasse donc, que cet habitat, commandant 
un parcours privilégié des troupeaux et des hardes; 
son emplaceme choisi sur des colluvions humifères 
bien drainées, é,dit à l'origine couvert d'une végéta­
tion herbacée assez dense. À faible distance, les 
falaises de Craie d'Obourg fournissaient un large sur­
plus de silex noir de très bonne qualité. 

Les restes de vertébrés recueillis sont peu abon­
dants mais très variés; en dehors des éléments intru­
sifs tels que les campagnols et la belette, la faune de 
chasse comprend quatre oiseaux, le lièvre variable, 
l'ours brun, le mammouth, le cheval, le cerf élaphe et 
le renne. 

Cette diversité est le reflet d'une économie de 
chasse rationnelle et efficace, munie d'une technologie 
bien adaptée. 

L'inventaire archéologique documente en effet 
l'acquit non seulement technique mais aussi concep­
tuel des occupants: débitage lithique bien conduit, 
variété des classes d'outils retouchés (une trentaine et 
leurs variantes), industrie osseuse fort différentiée 
avec notamment sagaies, dards, épingle, tubes incisés 
(dont un calendrier), sifflets et appeaux, récipients, 
plaques d'ivoire à dessin losangique (supposant les 
concepts d'unité de longueur et de géométrie plane). 

La comparaison du contenu archéologique de notre 
site avec d'autres ensembles européens analogues 
éclaire sous un jour nouveau la paléoethnographie du 
Paléolithique supérieur ancien. 

L'industrie lithique de Maisières-Canal constitue 
un ensemble si homogène et si particulier qu'elle 
mérite d'être spécifiée « Périgordien hennuyer ». Elle 
associe un débitage laminaire, assez grand mais non 
dépourvu de lamelles, à des traits archaïques (racloirs, 
couteaux à dos naturel), à de nombreux types d'outils 
périgordiens, à une grande variété de pointes et outils 
pédonculés, à des pointes à face plane et autres objets 
à retouches plates en bonne proportion. Ces derniers 
traits apparaissent ici précocement pour l'Europe 
occidentale et seront 8.000 ans plus tard répétés dans 

le Solutréen français. L'industrie osseuse de son côté 
présente une individualité certaine, avec des affinités 
plutôt orientales. 

Parmi les riches ensembles du Sud-Ouest de la 
France, aucun n'est identique à Maisières, en dépit de 
tendances ou de types d'outils communs, ici ou là. 

C'est avec certains sites d'Europe centrale et orien­
tale que Maisières offre le plus d'affinités: Gravettien 
ancien de Petrkovice en Moravie, Willendorf (6-7) en 
Autriche, Molodova V (X à VII) en Ukraine, ou 
même plus anciens, Mauern en Bavière, Ranis (3) en 
Thuringe, Jerzmanovice en Pologne. Il se pourrait, 
croyons-nous, que la technique des pointes foliacées et 
des pointes unifaciales à retouche plate ait diffusé à 
partir de l'Europe centrale dès le début du Paléoli­
thique supérieur et soit venue s'adjoindre à différents 
substrats suivant les régions, ceci dès 28.000 B.P. en 
Belgique et en Angleterre. 

Dans la géographie du Paléolithique supérieur 
ancien, les grandes plaines herbeuses de l'Europe 
moyenne ont dû largement favoriser toute sorte de 
migration et de diffusion culturelle dans le sens est­
ouest ( et vice versa). Par contre, les relations dans le 
sens nord-sud, plus contrariées par le terrain, ont 
peut-être été plus épisodiques et moins significatives. 

CONCLUDING REMARKS AND SUMMARY 

This report covers the stratigraphy, the archeology 
and the paleontology of the early Upper Paleolithic 
site of Maisières-Canal in Hainaut, Belgium. 

The work started in 1966 as a occasional campaign 
of salvage archeology in the temporary exposed floor 
of the "Canal du Centre". In the years 1967-1973, 
geological observations were extended to the surroun­
dings in view of a firm stratigraphie correlation and 
datation. 

The settlement was lying between 28 and 29m in 
absolute elevation, 6m underneath the alluvial flood­
plain of the river Haine which reaches presently 
34,S0m absolute elevation; it was originally situated 
on the northern bank of the pleistocene river, on the 
spur of a small tributary, presently the vale of W ar­
tons. 

In such a situation, a sedimentary record exceptio­
nally diversified and detailed had been preserved; an 
accurate stratigraphie analysis along several transects 
provided a set of more than 90 lithostratigraphic 
units. 

The local stratigraphy is transposed into five di-
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matie phases (II to VI) of the Last Glacial and Post­
glacial climatostratigraphy, previously elaborated (P. 
HAESAERTS, 1973). In this scheme, paleoclimatic fluc­
tuations are exposed in terms of five classes, defined 
according to factual criteria: from severe ( or very 
cold) to cold, medium cold, cold temperate and tem­
perate climate. 

The major contribution of the site to the general 
pleistocene stratigraphy starts with Phase IV and the 
onset of Plenigla-cial B around 32.000 y. B.P.; a 
number of minor climatic fluctuations which follow 
the "sol de Kesselt" and are usually lumped, can be 
clearly dissociated here. 

After the initial cold and severe fluctuations IVa 
and IVb, follow successively: medium cold fluctuation 
IV c around 30. 700 y. B.P.; severe fluctuation IV d; 
medium cold fluctuation IVe between 28 and 
27.000 y. B.P. including the perigordian settlement in 
its lower third; severe fluctuation IVf; medium cold 
to cold fluctuation IV g; cold and severe fluctuations 
IVh to IVp. 

Cross-checked comparisons with other european 
sequences lead us to the following correlations bet­
ween the Haine Valley (H.), Dolni Vestonice (D.V., B. 
KLIMA, 1963), the Perigord (P., H. LAVILLE, 1973) 
and formai chronotratigraphic units. 
- H. IVh to H. IVp = D.V. W-3 = P. VIII to P. 

XIV = second half of Pleniglacial B; 
- H. IVg = D.V. G3 + G4 = P. VII = likely Tursac; 
- H. IVe = D.V. G2 = P. V = Maisières; 
- H. IVe = D.Y. Gl = P. III = Denekamp (Arcy). 

Phase V covers the Late Glacial, between the end 
of the loessic sedimentation and the Postglacial. The 
first half (fluctuations Va to Vi) includes the "intersta­
dials" or "oscillations" of Laugerie ( about 20-
19.000 y. B.P.), Lascaux (about 18-17.000 y. B.P.) and 
Angles-sur-l'Anglin (around 15.500 y. B.P.). During 
the second half of the Late Glacial (fluctuations Vj to 
V o) drifted sand sedimentation predominated; at last 
two severe fluctuations (Vj and Vm), one medium 
cold fluctuation (Vk) and one cold temperate fluctua­
tion (Vn) were registered. 

Phase VI corresponds to the Postglacial; peat 
growth contiriuated from 7.100 to 2.770 y. B.C., fol­
lowed by increasing colluviation and anthropic soils. 

No constructional remains could be observed at the 
level of the perigordian settlement; the excavations 
reached only the tip of the occupation floor, still pre­
served under the bottom of the canal. 

This place joined the bank of a waterbody, presu­
mably the ancient Haine; slumping took place at the 
interface. 
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At a distance of 120m north-west and Sm higher 
(34m abs. elev.), a concentration of flint workshop 
came to light; it is technically similar to that of the 
settlement. We believe that the whole loamy spur, 
now detroyed, had been occupied by the Perigordians. 

Despite this unretrievable gap in the information, 
converging data of sedimentology, paleontology and 
palynology provide guidelines to a reconstruction of 
the environment. 

The river Haine flowed at that time in channels as 
deep as 27m abs. elev.; on its way, the Nimy 
watergap, about 1 km west of the site, separated the 
plateaus and hillsides upstream fn:m marshes and 
bogs till a far distance downstream. The latter being 
impassable to the big game, migration paths were by 
force deflected towards the settlement area. 

W e have thus to deal with a first choice hunting 
site, of unknown duration; the occupation took place 
on an underground of well drained humic colluvium 
and amidst a relatively dense grass cover. 

At a short distance, chalk cliffs provided raw mate­
rial of the best quality, the dark flint of Obourg. 

Vertebrate remains are few and fragmentary but 
nevertheless varied; besicles intrusive species such as 
voles and the weasel, the hunting fauna comprises 
four birds, a hare, the brown bear, the mammuth, a 
horse, the red deer and the reindeer. Such a diversity 
reflects a well adapted hunting economy. 

The archeological remains give information not 
only on the technological outfit but also on part of the 
skills and concepts of these hunters: efficiency of flint 
debitage and retouch, variety of lithic tool types, 
assortment of bone and ivory objects including many 
utilised bones, ivory containers, rods and points, 
incised tubes (one is a calendar), !ures and whistles, an 
ivory pin, quite regular losangic decoration on ivory 
(implying some knowledge of measurement and of 
geometry). 

A comparison with other artifact assemblages in 
similar contexts throws new light on european 
paleoethnography in early Upper Paleolithic times. 

The lithic assemblage of Maisières-Canal being 
pure, homogenous and unique of its kind deserves a 
special connotation such as "Hainaut Perigordian" 
(Fr. adj . "hennuyer"). The following features are 
found associated in it: rather large blade debitage not 
excluding bladelets and lamellar tools, some archaïc 
elements such as sicle scrapers and naturally backed 
knives present, tools of perigordian style still better 
represented, large choice of tanged points and tanged 
tools, appearance of flat retouch on numerous unif a­
cial points and some other tools, a few other foliated 



abjects. The presence of quite typical fiat retouch is a 
diagnostic character, which is dated earlier here than 
anywhere else in Western Europe; the same technique 
will reappear 8.000 y. later in the French Solutrean. 

The bone industry is peculiar as well, m several 
ways akin to that of Eastern Europe. 

There is no closely similar assemblage in South­
Western France, despite the share, in a broad way, of 
the main technological processes and tool types. 

A kinship with several Central- and East-European 
sites is more perceptible: Old Gravettian of Petrko­
vice in Moravia, Willendorf ( 6-7) in A us tria, Molo­
dova V (X to VII) in Ukraine and, perhaps, older cul­
tures such as Mauern in Bavaria, Ranis (3) in Thu­
ringia, J erzmanovice in Poland. 

We imagine, as a plausible hypothesis, that the 
techniques of fiat retouch, foliated and unifacial 
points diffused from Central Europe since the very 
beginning of the Upper Paleolithic, reaching our 
regions and England as well, as early as 28.000 y. B.P. 

I t had almost been a tradition among West­
European prehistorians to seek cultural links to the 
south, the Perigord being therefore most appropriate. 
Without denying some relationships, these were likely 
more episodic than the west-to-east (and vice versa) 
connections. 

In Upper Paleolithic times, the endless grasslands 
of Middle Europe provided ample space for ail sorts of 
migrations and cultural exchanges. 
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IX. ADDENDA: DONNÉES ANALYTIQUES 

9. 1. COMPOSITION LITHOLOGIQUE 

DES CAILLOUTIS 

Les cailloux de grandeur centimétrique furent pré-

levés au hasard et décomptés sur place après avoir été 
grossièrement calibrés à la main. Les décomptes sont 
exprimés en %. 

TABLEA U V 

UNITÉS Nb. Sx. Sx. Sx. Sx. Sx. Sx. Pht. Cr. Gr. Prim. Conc. 
STRATIGRAPHIQUES ex. 1. f. bl. j.g. verm. div. 2-3' varia 

N.U.D.: P.51,32 253 48,2 10,2 13,5 2,1 8,7 20,1 4,3 2,9 
N.U.D.: P.51,87 1009 1, 1 20,1 2,6 3,8 1,4 1,2 26,8 20,0 10,6 12,4 
N.U.D. : P.52,80 1021 2,7 26,1 2,2 4,1 2,3 1,8 26,6 25,4 5,4 40,0 
N.U.A.l: P.51,08 277 12,6 31,3 36,7 10,8 7,9 0,7 
N.U.A.l : P.51,85 882 2,6 12,7 3,5 4,6 2,9 1,6 29,0 19,4 7,7 16,0 
N.K.A.: P.51,845 474 2,7 0,8 4,5 10,6 1,4 2,6 47,8 15,8 5,3 7,4 1, 1 
N.G.A.l: P.51,28 327 3,5 0,2 8,4 7,3 5,3 3,8 54,6 7,4 8,7 0,8 
N.F.A.: P.51,16 186 2,3 1, 1 9,5 10,5 6,7 2,3 49,7 7,2 3,4 5, 1 2,2 
S.S.F.: P.50,20 & 50,00 191 + 14,5 46,0 36,5 3,0 
S.S.B. ou F. : P.49,42 165 1,2 10,1 82,0 6,7 
S.S.B.: P.51,00 118 + 7,6 15,2 72,0 5,2 
M.O.1 : Paroi 8/ 9, D. 48 + 8,0 23,0 67,0 2,0 
M.M.S.: Paroi 8/ 9, J. 81 4,9 51,0 33,0 3,7 7,4 
M.F. : Paroi J/K, 10. 74 4,0 54,0 30,0 8,0 4,0 
M.C.: Paroi J/K, 16 158 + 19,5 48,5 25,5 2,5 4,0 
S.R.A.: P.49, 70 199 6,5 10,3 81,2 2,0 
S.Q.A.2: P.49,70 280 + 5,6 6,0 87,0 1,4 

Nb. ex. = nombre de cailloux comptés; Sx. l. = silex à patine verte glauconieuse du Landénien; Sx.f. = silex frais, non patinés; 
Sx.bl. = silex à patine blanche; Sx.j.g. = silex à patine jaune ou grise; Sx. verm. = silex à patine vermiculée; Sx. div. = silex divers; 
Pht. = phtanites; Cr. = fragments de craie; Gr. = grès du Méso-ou Cénozoïque; Prim. varia = roches primaires variées; Concr. = 
concrétions limonitiques. 
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N° d'ordre 

Nl 
N2 
N3 
N4 
N5 
N6 
N7 
NB 
N9 
N 10 
N 11 
N 12 
N 13 
N 14 
N 15 
N 16 
N 17 
N 18 
N 19 
N 20 
N 21 
N 22 
N 23 
N 24 

ND % de car-
Echantillons bonates 1400 

Nl :N.B.C. 8,3 -

N2 :N.C.A. 5,4 -

N3 :N.C.B. 8,6 -
N4 :N.D.A. 13,0 -

N5 :N.D.C. 17,2 -

N6 : N.E.A. 12,0 -
N7 : N.E.C. 14,1 -

N8 : N.E.D.2 10,0 -
N9 : N.E.D.2 7,9 -

NIO: N.F.R. - -

Nl 1: N.F.B. 3,4 -
Nl2: N.F.C.l 13,5 -

Nl3: N.F.D.2 6,1 -
N14 : N.F.D.4 - -

N15 : N.G.A.2 7,1 -

N16: N.G.B.l - -

N17: N.G.D. 4,4 -
N18: N.H.A. - 0,2 
N19: N.H.B . l - -
N20: N.H.C. 14,6 -

N21: N.K.B. - 0,3 
N22: N.U.B . - 0,3 
N23: N.U.C. - 0,8 
N24: N.U.E. - 0, 1 

9.2. COMPOSITION GRANULOMÉTRIQUE 

DES SÉDIMENTS 

TABLEAU VI 

Localisation des échantillons analysés 

Localisation 
Unité P. = Paroi principale 
(Berge Nord-Est) F. = Fossé de drainage 

N.B.C. 
N.C.A. 
N.C.B. 
N.D.A. 
N.D.C. 
N.E.A. 
N.E.C. 
N.E.D.2 
N.E.D.2 
N.F.B. 
N.F.B. 
N.F.C.l 
N.F.D.2 
N.F .D.4 
N.G.A.2 
N.G.B.1 
N.G.D. 
N.H.A. 
N.H.B.l 
N.H.C. 
N.K.B. 
N.U.B. 
N.U.C. 
N.U.E. 

P. 50.64.50 - F 
P. 50.89,50 - F. 

idem 
P. 50.84 -F. 

idem 
P.50.97,50- F. 
P. 50.76,50-P. 
P. 51.16 -F. 

idem 
P. 51.37,50 - F. 
P. 51.65 -F. 
P. 51.72,50 - P. 
P. 51.37,50- F. 

idem 
P. 51.26 - F. 

idem 
P. 52.33 - F . 
P. 52.33 -F. 
P. 52.89 -F. 
P. 52.03 -F. 
P. 52.09,80 - F. 
P. 53.04 -F. 
P. 51.09 -P. 
P. 53 .01 -P. 

TABLEAU VII 

Caractères granulométriques. 
Les poids cumulés des fractions sont exprimés en %. 

840 595 420 297 210 149 105 74 

- - 0,1 0,3 1,7 4,0 10,0 14,4 
0,3 0,4 0,9 1,5 5,5 9,2 29,3 41,0 
- - 0,3 0,8 4,7 9,4 27,7 36,2 
- - 0,4 1,0 4,5 7,6 18,9 25,8 
- - 0,2 0,4 2,7 5,3 10,2 13,6 
0,2 0,3 0,8 1,4 4,9 7;9 13,9 17,4 
- 0,1 0,5 1,2 4,7 8,6 15,0 18,9 
- - - 0,1 0,9 1,8 3,6 5,7 
- - - 0,1 1,7 3,2 6,9 12,6 
- - 0,2 0,9 18,6 37,3 63,7 73,5 
- - - - 0,2 0,3 1,9 8,1 
- - - 0,1 2,2 4,6 9,5 15,3 
- - - - - 0,2 0,6 2,9 
- - 0,2 1,0 6,3 30,6 59,8 69,3 
- - - - 0,7 1,3 2,5 3,6 
- 0,2 0,4 1,0 16,5 35,0 51,8 62,0 
- - - - 1, 1 2,5 5,9 10,7 
0,3 1,0 1,6 4,2 39,8 63,4 74,4 77,9 
- 0,1 0,3 1,0 25,7 54,6 74,4 81,0 
- - - - 1,3 2,7 4,1 5,5 
0,5 0,6 1,9 2,5 25,6 46,2 65,4 73,4 
0,5 0,6 1,0 2,2 32,2 59,5 88,0 93,8 
1,2 1,3 1,6 2,4 27,4 58,7 22,2 89,0 
0,3 0,4 1,0 2,5 34,6 58,8 83,2 88,7 

Altitude 

33,80 m 
33,00 m 
33,25 m 
33,45 m 
33,80 m 
33,65 m 
34,45 m 
33,70 m 

idem 
33,30 m 
33,55 m 
33,90 m 
33,45 m 
33,60 m 
33,80 m 
34,00 m 
32,80 m 
33,30 m 
32,80 m 
33,40 m 
33,60 m 
33,30 m 
35,05 m 
34,55 m 

Tex-
53 20 10 2/ 1 ture 

16,6 58,1 68,4 76,8 E 
44,8 73,2 79,8 89,3 L 
40,3 69,9 76,2 85,5 L 
28,6 65,5 75,4 84,7 L 
16,4 61,7 73,3 89,4 L 
20,0 62,8 76,1 90,9 L 
20,6 67,7 78,9 88,2 L 

9,2 74,9 84,9 91,8 A 
21,4 80,2 87,0 91,6 L 
79,5 85,0 85,9 88,0 s 
19,3 81,2 87,9 90,4 L 
19,8 78,2 83,5 88,9 L 
12, 1 76,0 79,6 83,4 A 
80,2 86,9 89,7 91, 1 s 

4,7 27,7 42,1 77,1 A 
81,0 85,7 86,9 87,2 s 
17, 1 78,5 85,4 91,1 L 
82,2 87,6 88,6 93,5 z 
87,1 89,5 91,6 92,7 z 

7,8 80,5 88,3 93,3 A 
83,0 87,3 87,9 89,6 s 
95,2 96,1 96,3 97,6 z 
93,3 95,2 96,2 97,3 z 
91,2 94,6 96,3 97,4 z 



N° Echantillons Md(p) 

Nl : N.B.C. 24 
N2 : N.C.A. 36 
N3 : N.C.B. 36 
N4 : N.D.A. 30 
N5 : N.D.C. 25 
N6 : N.E.A. 27 
N7 : N.E.C. . 27 
N8 : N.E.D.2 26 
N9 : N.E.D.2 34 
NlO: N.F.B. 133 
Nll: N.F.B. 34 
N12: N.F.C.l 30 
N13: N.F.D.2 34 
Nl4: N.F.D.4 90 
N15: N.G.A.2 7 
N16: N.G.B.l 110 
N17: N.G.D. 31 
N18: N.H.A. 190 
N19: N.H.B.l 150 
N20: N.H.C. 30 
N21: N.K.B. 140 
N22: N.U.B. 165 
N23: N.U.C. 175 
N24: N.U.E. 175 
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TABLEAU VIII 

Paramètres statistiques 

MD~ QD~ 

5,40 1,75 
4,80 1,40 
4,80 1,60 
5,15 1,35 
5,35 0,90 
5,20 0,90 
5,20 0,75 
5,30 0,35 
4,90 0,50 
2,90 0,70 
4,90 0,50 
5,10 0,40 
4,90 0,50 
3,50 0,65 
7,10 1,65 
3,20 0,80 
5,00 0,45 
2,40 0,60 
2,70 0,55 
5,10 0,22 
2,80 0,75 
2,60 0,45 
2,50 0,37 
2,50 0,45 

So. Skq 

3,35 3,85 
2,65 2,10 
3,00 4,75 
2,55 2,50 
1,85 3,15 
1,85 3,00 
1,67 2,75 
1,27 2,60 
1,40 2,40 
1,63 1,65 
1,40 2,45 
1,33 2,50 
1,40 2,55 
2,20 1,80 
3,10 3,60 
1,72 1,70 
1,36 2,55 
1,50 1,50 
1,45 1,40 
1,16 2,60 
1,67 1,65 
1,36 1,25 
1,28 1,35 
1,36 1,30 
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FIG. 33.- Maisières-Canal, Berge Nord-Est, courbes granulométriques; 1) N.B.C.: limon éolien ruisselé; 2) N.C.A.: colluvions 
sablo-limoneuses; 3) N.C.B.: colluvions sablo-limoneuses. 
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FIG . 34. - Maisières-Canal, Berge Nord-Est, courbes granulométriques; 4) N.D.A.: limon ruisselé; 5) N.D.C.: limon éolien ruisselé; 
6) N .E.A. : limon éolien ruisselé. 
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F1G. 35 . - Maisières-Canal, Berge Nord-Est, courbes granulométriques; 7) N.E.C.: limon éolien ruisselé; 8) N.E.D.2 : limon nivéo­
éolien (échantillon global); 9) N.E.D.2 : limon nivéo-éolien (lits sableux). 
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F1G. 36. - Maisières-Canal, Berge Nord-Est, courbes granulométriques; 11) N .F.B.: limon de décantation; 12) N .F.C. l : limon allu-
vial; 13) N.F.D.2 : limon de décantation. · 
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Fic. 37. - Maisières-Canal, Berge Nord-Est, courbes granulométriques; 10) N.F.B.: sable fluviatile à stratification entrecroisée; 14) 
N.F.D.4: sable fluviatile; 16) N.G.B.l: sable fluviatile. 
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9.3. DIAGRAMMES PALYNOLOGIQUES (B. BASTIN) 

Liste complète des échantillons prélevés par B. 
BASTIN, ainsi que des diagrammes que celui-ci a 
publiés (B. BASTIN, 1971) et que P. HAESAERTS a 
partiellement réinterprétés. 

Localisation des prélèvements 

1. Berge Sud-Ouest. 
- Colonne et diagramme« Maisières I »: P.50.38, de 

30m à 31,50m: recoupe S.Q.B., S.R.A., S.R.B.1, 
S.R.C. 

2. Champ de Fouilles. 
- Colonne et diagramme" Maisières II» : Profil J-K, 

15-16; de 27,95m à 28,65m; recoupe M.C., M.D., 
M.E.,M.F. 

- Colonne et diagramme « Maisières III ": Profil J­
K, carré 10, de 27,55m à 28,55m; recoupe M.F., 
M.G., M.H., M.J., M.M.S., M.M.H. 

- Colonne et diagramme cc Maisières IV » : Profil 8-
9, carré G, de 28,35m à 28,95m; recoupe M.M.S., 
M.N.H., M.N.G. 

3. Berge Nord-Est. 
- Colonne Pal.1: P.50.64,70 de 33,30m à 33,60m; 

recoupe N.B.C.; stérile. 
- Colonne Pal. 2 ( diagramme « Maisières V "): 

P.50.89,50, de 33,0üm à 33,90m; recoupe N.C.A., 
N.C.B., N.D.A., N.D.B., N.D.C. 

- Colonne Pal.3 ( diagramme « Maisières VI »): 
P.50.97,50, de 33,0üm à 33,90m; recoupe N.D.A., 
N.D.B., N.D.C., N.E.A., N.E.C. 

- Colonne Pal.4: P.51.09,30, de 34,50m à 35, lüm; 
recoupe N.U.A.l, N.U.A.2, N.U.C.; stérile. 

- Colonne Pal.5 (diagramme "Maisières VIII "): 
P.51.37,50 de 32,90m à 34,lüm; recoupe N.E.D.2, 
N.F.A., N.F.B., N.F.D.2, N.F.D.4, N.G.A.l, 
N.G.A.2, N.G.B.2, N.G.C.l. 

- Colonne Pal.6: P.51.72,60, de 33,90m à 34,50m; 
recoupe N.F.C. l, N.G.C.3, N.H.C.; stérile. 

- Colonne Pal. 7 (diagramme « Maisières VII »): 
P.51.77, de 33,lüm à 33,70m; recoupe N.E.D.2, 
N.F.C.l. 

- Colonne Pal.8 ( diagramme « Maisières IX »): 
P.51.85,40, de 33,Züm à 34,40m; recoupe N.G.C.2, 
N.G.C.3, N.G.D., N.H.A., N.H.C., N.K.A.2, 
N.K.C. 

- Colonne Pal. 9 ( diagramme « Maisières XI »): 
P.52.13, de 33,15m à 33,75m; recoupe N.H.C., 
N.K.B., N.K.C. 

- Colonne Pal.10 ( diagramme « Maisières X "): 
P.52.19,80, de 33,0üm à 33,60m; recoupe N.G.D., 
N.H.A., N.K.B. 

- Colonne Pal.11 : P.52.78,60, de 33,40m à 34,0üm; 
recoupe N.H.B.2, N.U.D., N.U.E.Z., N.U.E.; sté­
rile. 
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